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Pr Abdoul Azize KEBE

Les crises économiques, les catastrophes 
naturelles et sanitaires, sont des 
occasions où les hommes s’interrogent 

sur leur existence et leur devenir. Ce sont 
des moments où toutes les aventures sont 
possibles, si les repères bougent, ou que les 
voix d’autorité sont inaudibles. Nous sommes 
aujourd’hui face à ce tableau d’angoisse 
covidienne, et de menaces critiques sur la 
cohésion sociale et la paix dans notre pays, 
en Afrique et dans le monde. 

Cette covid 19 a remis en question beaucoup 
de certitudes, et dissipé beaucoup d’espoirs. 
Les modèles économiques comme les 
institutions et la hiérarchie des puissances 
dans le monde sont remis en question. Les 
sociétés, dans leurs sociabilité traditionnelle 
ou moderne sont bouleversées. Les codes 
moraux, les mentalités des populations ne sont 
pas en reste. Il s’ensuit un assombrissement 
de l’horizon et une inquiétude sans commune 
mesure, au sens moral du terme. Cela appelle 
le leadership à plus de clairvoyance, pour 
apaiser les esprits et susciter à nouveau 
l’espoir, fouetter l’élan pour la vie.

Dans des situations similaires, les guides 
religieux de Tivaouane, se sont toujours levés 
pour éclairer, dissiper les ténèbres, et susciter 
l’espoir.

À chaque fois que notre pays s’est trouvé 
dans une situation critique, depuis les temps 
où, les épidémies ont dicté leurs lois à 

Dakar et ailleurs, en passant par les risques 
d’implosion à cause des joutes électorales, ou 
des revendications de tous ordres, les maîtres 
de cette cité de Dieu ont éclairé, apaisé, et 
soulagé, par la grâce d’Allah. 

El Hadj Malick Sy, par l’exemplarité, a délivré, 
en restant sur le sillage du message, un 
discours dont le verbe est le fait : se présenter 
devant le personnel sanitaire et se vacciner. 
C’est de cette façon qu’il a transmis le discours 
qui soulage cœur et corps, à ceux qui ne 
disposaient pas des instruments académiques 
pour y voir clair. Cela aurait pu suffire, mais en 
islam, l’acte, pour être juste, doit être référé à 
la matrice de la loi : le Coran, la Sunna et le 
consensus des ulémas. Il a alors, fait suinter 
l’encre de sa réflexion sur les tablettes, pour 
exposer à la face des ulémas du monde 
entier, les justificatifs de son choix. Un choix 
qui n’en est pas un, car étant une réponse à 
l’injonction de Dieu. Or, quand Dieu parle, on 
écoute, et quand IL ordonne, on exécute. Ce 
n’est donc pas un choix pour le croyant, mais 
une discipline de l’engagé 

Il arrive que nos sociétés soient traversées par 
les querelles partisanes. Et la conquête des 
espaces de pouvoir place les concurrents dans 
une postures de gladiateurs. Ces derniers 
venaient dans l’arène pour mourir, et les 
partisans des joutes électorales empruntaient 
à ces derniers leur férocité et leur cruauté, 
ne s’interdisant rien pourvu que cela fasse 
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mal. Les maîtres de Tivaouane, conscients de 
leur rôle d’avertisseurs, ont alors rappelé aux 
acteurs leur devoir d’humanité, et leur serment 
devant Dieu et la nation, qu’ils se sont soumis 
à la paix. Et pour ce, rien qui trahit leur serment 
ne doit être toléré, pour quelque privilège 
que ce soit. Serigne Babacar Sy, en parangon 
de l’éthique, le concepteur de cette matrice 
à cinq étoiles qui font briller le Ngor de ses 
mille éclats, rappelait, en ces jours de ziyara : 
Gor dafay sàmm kàaddom. Et Dabbâkh Mâlik, 
l’homme qui murmurait aux cœurs, et enivrait 
les âmes de l’élixir de l’amour, de sa voix de 
patriarche, invitait à la conciliation des cœurs 
pour construire la patrie.   

Que dire de Serigne Mansour, le Maître 
des maîtres, l’homme qui a réconcilié les 
communautés de Casamance autour d’une 
mosquée qui avait été, pendant longtemps, 
celle de la discorde ? Que dire de Serigne 
Cheikh, diplomate de l’ombre, philosophe 

et penseur de l’anticonformisme, acteur 
courageux de tous les combats pour le 
Sénégal ? Que dire du grand régulateur de 
tous les temps, al-Amine, comme son nom 
l’indique, l’homme de confiance de ses pères 
et pairs, de ses aînés et puinés ? 

Tivaouane a eu, à tous les instants un message 
de vérité, de vérité qui vivifie les cœurs, 
soulage les flétrissures, indique la voie, et 
concilie les cœurs, pour l’islam, pour la Tarîqa, 
pour le Sénégal. 

Dans la lignée de cet héritage de responsabilité 
presque apostolique, et de courage qui va 
avec, Serigne Babacar Sy Mansour nous 
guide. Il nous éveille et nous exhorte, il nous 
avertit et nous rassure.

Longue vie à lui et à ses frères et sœurs de 
la Hadra, aux Muqaddams et disciples, pour 
qu’il nous conduise sur le sentier qui mène aux 
grandes réalisations et aux grandes réalités. 
Pour le Sénégal !
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EN ROUTE POUR LA ZIYÂRA 2022

C’était un lundi, exactement, le 25 mars de l’année 1957, après une vie parfaitement 

bien remplie à son service exclusif, Allah, son Seigneur –exalté soit-il- le rappela à Lui. 

Il avait 72 ans et assumait depuis l’âge de 37 ans, les lourdes charges de calife de la 

Tijâniyya. Lui, l’un des plus grands et des meilleurs chantres de Cheikh Ahmad at Tijâni, 

pour lui avoir consacré les plus belles odes qu’il soit. Le Calife des Califes. Le modèle 

de rigueur, de civilité, d’élégance et de bon goût, comme le Saint-Louisien qu’il était. 

L’héritier de Maodo, la merveille de son temps, le repère et le recours de son époque, 

le fardul jâmi’, le pôle des pôles, de l’avis des Gens du dévoilement. Ce modèle rare de 

pureté, de sincérité et de servitude envers le Souverain, lui qui tint ces propos jamais 

ouïs tenir : mesu mâ moy sama boroom” (je n’ai jamais péché). 

Issa FAYE

SEYDI ABUBAKAR SY, 
L’IMMORTEL !

Ce sage- Hakim-, à la manière des 
Anciens- Socrate et autres Platon-, 
a réussi à marquer durablement la 

conscience des disciples tidjanes, avec ses 
sentences avisées : sunu diiné, sunu tariqa, 
sunu mecce, sunu Daahira Sunu yoonu 
tiwaawan.  C’est dans ce sens qu’il a forgé le 
concept du « gor/ l’honnête homme », avec 
ses précieux apophtegmes : Gor du tiit ba 
fenn, gor du jaaxle ba sàcc, gor du xam 
fàkk, gor du jàpp bàyyi, gor du soppeeku.

Il n’y a pas de génération spontanée

Très tôt, Seydi Abubakar SY, le deuxième 
garçon de Sokhna Rokhaya NDIAYE et frère 
cadet de Sidy Ahmed SY, fut préparé par 
son père et maître, Seydi Hadji Malick SY à 
assumer le destin hors du commun qui était 
le sien. Il fut à bonne école et se révéla bon 
élève. Il passa brièvement entre les mains 
de El Hadji Malick SARR, le sage de Boudy 
et Mor Binta SY, mais ne se reconnut qu’un 
seul maître, le patriarche, aux trois zawâya. 
D’une érudition précoce, il gravit rapidement 
les échelons de la hiérarchie de la sainteté, 

coaché par son père certes, mais surtout, 
grâce à son dessein très élevé. Vivant loin des 
turpitudes et des futilités, il se choisit comme 
récréation, les dévotions nocturnes. Il put ainsi 
mériter la confiance des Gens de la décision, 
et succéder à son père comme dépositaire 
suprême de l’initiation, à l’âge où certains, 
tels des adolescents attardés, se trouvent 
encore des excuses pour persévérer dans les 
frivolités… 

En fait Serigne Babacar n’a jamais eu de 
jeunesse, d’emblée il trouva sa voie vers la 
maturité. Sa discrétion et son calme légendaires 
dussent-ils en souffrir, il ne tarda à donner 
les preuves de sa maîtrise de la Voie lorsque 
des voix s’élevèrent pour réclamer l’héritage 
maodien. Elles rentrèrent vite dans les rangs, 
convaincues de la non-vacance du poste de 
guide. Il fit montre d’une maturité, d’un sens 
des responsabilités qui, rapidement, rallièrent 
les quelques esprits sinon frondeurs, du moins 
quelque peu intrigués par son jeune âge. Il fit 
l’unanimité sur sa personne et s’imposa à tous, 
grâce à sa très forte personnalité servie, par 
une maîtrise spirituelle et une sapience rare. 



Minbar At-Tijaniyya • Spécial Ziyara Générale • Mars 20226 

Il devint le leader incontesté et la référence 
pour tout l’Islam, dans toute la Sénégambie 
de l’époque. Son charisme exceptionnel, 
même l’Administration coloniale française 
de l’époque n’y échappa, qui essaya d’entrer 
dans ses bonnes grâces et ne se gênait guère 
de solliciter ses avis sur bien des choses. 

L’organisation, la méthode 
et le charisme : 

Dans la gestion de la communauté, il fit 
montre d’un sens inédit de l’organisation, 
c’est lui qui créa les dâ’ira (cercles de 
fraternité confrériques), responsabilisa ses 
frères, Mansour, Abdoul Aziz et Habib, et 
veilla personnellement sur leur formation, 
tel que l’aurait fait le père, disparu alors que 
ceux-là étaient encore tout jeunes. On ne 
peut compter le nombre de poèmes que 
ceux-là et d’autres encore lui ont dédiés. 
C’est sans doute le constat des effets de son 
charisme qui a fait dire à un chanteur, que 
même les enfants nés bien après son décès 
le reconnaissent comme grand-père et guide. 
Ah, quel excellent guide ! 

Soixante-cinq ans après ce jour de triste 
mémoire du 25 mars, les cœurs vivent, on 
dirait, le deuil permanent : personne ne l’a 
oublié. 

En témoignent entre autres indicateurs, les 
longues files de fidèles devant son mausolée, 
qui souhaitent en faire la visite pieuse, les 
manifestations dans les quartiers, connues 
sous l’appellation de taakusaanu Segn 
Babacar, ainsi que les causeries organisées à 
l’anniversaire de son décès. Ils sont plusieurs 
centaines de milliers, peut- être des millions 
qui ne jurent que par cette formule : Barké 
segn Babacar SY !  Parmi ceux- là, sans doute, 
compte-t-on ceux qui ont bénéficié de son 
intercession pour résoudre des cas impossibles 
et urgents. Ne dit-on pas que Segn Babacar 
est l’homme de la dernière minute ? Et ceux 
qui ont eu des visions de lui ?  Les initiés disent 
qu’il fait partie des saints qui ont le pouvoir 
d’agir sur le cours des choses (at-asrif), de son 
vivant comme depuis son repos barzakhien... 

Qu’Allah nous fasse bénéficier de son influx et 
nous compte parmi ses Amoureux ! 

CDD ZIYARA 2022

EL HADJ MALICK FALL

Je n’ai pas vu depuis longtemps un CDD plus efficace. Le nouveau préfet est à l’aise 
comme s’il avait déjà eu à préparer la ziyâra générale. 

Ce que le Coskas a obtenu en termes de logistique a triplé les espoirs. On a dit que 
c’est la première fois qu’on organise un CDD pour cet événement, et c’est normal qu’on 
le fasse. Je ne sais pas celui qui a eu l’idée de faire le CDD, mais c’est venu à son heure. 
Merci à Serigne Moustafa et au Préfet.  Et nous prions Allah qu’on le fasse en conformité 
avec les directives du Khalife. 

PRÉSIDENT MANSOUR DIAGNE DAHIRATUL KIRAME

On avait la nostalgie de la Ziyâra générale qui a commencé depuis 1930, et voilà 
qu’on a connu 2 ans sans la célébrer. D’habitude, la réunion préparatoire se faisait en 4 
semaines. Cette année, on a vu quelque chose qu’on n’a jamais vu.  
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Cette année, cette rencontre préparatoire a revêtu un caractère spécial, du fait de la 

pause de deux ans de suite, causée par la pandémie. Serigne Moustafa Sy al-Amine, 

qu’Allah l’assiste dans ses obligations et sacerdoces, l’a bien souligné dans son discours, 

devant Le Préfet, M. Guèye, et les Responsables des principaux dahiras qui ont été les 

pionniers dans l’organisation de cet important événement. 

Selon les sources que nous avons interrogées, la ziyâra générale date des années 1930, 

sous les auspices de Dahiratoul Kirâm et Dahira Ahmadiyya, présentes lors de ce CDD, 

secondées par COSKAS et les organisations de jeunes, citées par Serigne Moustafa Al-

amine. 

C’est en qualité de chargé de mission pour superviser, cette année, l’organisation de la 

ziyâra générale, que ce dernier a présidé cette importante rencontre durant laquelle, 

toutes les questions relatives à la bonne organisation sont évoquées par les parties 

prenantes : l’État, les organisations affiliées à la communauté Malikiyya de Tivaouane, 

les autorités spirituelles. 

Voici un extrait de son discours, après les salutations d’usage, suivi de la réponse du 

Préfet : 

Discours de Serigne Moustafa Sy al-Amine,
représentant le Khalife générale

ZIYAR GÉNÉRALE 2022
CDD PRÉPARATOIRE
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Cette ziyâra survient dans un contexte 
difficile, où nous sommes restés deux années 
consécutives sans activité de ralliement 
spirituel à Tivaouane. Deux facteurs expliquent 
cette ferveur que l’on note chez les fidèles 
dans la préparation. Le premier facteur est 
leur rapport à Tivaouane, et l’autre concerne 
leur lien avec le Khalife. 

C’est au nom du Khalife et de ses frères, 
au nom des dahiras qui étaient chargées 
de l’organisation de cette ziyâra : Kirâm, 
Ahmadiyya, Fédération, COSKAS, les 
mouvements de jeunes, Moukhtafîna, 
Mutamassikîna, Action Darraji, que je prends la 
parole. Ceci, pour exprimer les remerciements 
du Khalife à l’endroit de tout le monde, et 
inviter chacun et tous à se donner corps et 
âme, pour que l’autorité soit satisfaite, et 
que les fidèles puissent être dans de bonnes 
conditions. 

Il faut se rappeler que nous sommes encore 
sous la menace de COVID 19. Il est nécessaire 
de redoubler les prières et invocations, de se 
préparer pour la vaccination. Au demeurant, 
Dr Kamara nous a rassurés sur la question. 
Ceux qui veulent prendre la première dose, 
ceux qui souhaitent prendre une deuxième et 
même une troisième, tous ces cas sont traités, 
in shallah. 

Nous remercions, au nom du Khalife, la presse, 
tous médias confondus, qui fait de son mieux 
pour relayer ses messages. Nos prières les 
accompagnent tous. 

M. Le préfet,

 Ce sont-là des mots de prières pour un succès 
éclatant, pour vous aussi aux côtés du Khalife 
et de ses disciples. Nous avons pu remarquer 
que tous les points évoqués ont été épluchés, 
discutés, et des solutions sont trouvées. Le 
Khalife renouvelle ses remerciements à vous, 
aux ministères concernés, en particulier au 
ministre de l’Intérieur, au Gouverneur et aux 
chefs de services.

Réponse de M. Guèye,  
préfet de Tivaouane

En réponse, le préfet de Tivaouane, M. Guéye, 
a pris la parole pour remercier le Khalife 
à travers Serigne Moustafa Sy al-Amine. Il 
dira, manifestant sa satisfaction quant au 
déroulement de cette importante rencontre, 
qu’elle a tenu toutes ses promesses en termes 
d’engagement des services, et de mesures 
propres pour garantir une bonne organisation. 
Le comité d’organisation a pris toute la mesure 
des enjeux, surtout cette année, une ziyâra qui 
vient après deux années de COVID, avec la 
nostalgie des fidèles de la cité bénie. Il y aura 
donc affluence, c’est ce qui nous a amenés à 
prendre toutes les dispositions pour qu’il n’y 
ait aucun couac, aucun impair. 

J’engage les services techniques et le Comité 
d’organisation à ne ménager aucun effort, 
pour être à la hauteur, ce jour-là. 

Je remercie naturellement les dahiras, en 
particulier Kiram qui a été à l’origine, et sa 
sœur la Ahmadiyya. 

Last but not the least, je voudrais magnifier 
votre posture d’engagement et de loyauté 
aux côtés du Khalife et des autorités 
administratives, car votre attitude est 
remarquable. Merci et transmettez mes 
salutations et ziyâras respectueuses au Khalife, 
qu’Allah nous laisse en vie avec lui pendant 
longtemps, avec une santé de fer. Plein succès 
à cette ziyâra. Notre ambition est que cette 
ziyâra 2022 connaisse un succès qu’elle n’a 
jamais connu par le passé. C’est une ambition 
légitime pour l’événement le plus important 
de la Hadra Mâlikiyya, hormis le Gamou. Je 
demande au Maire que la ville soit revêtue de 
ses plus beaux atours.
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On ne peut pas parler de la ziyâra générale sans évoquer son initiateur, Serigne Babacar 

Sy. Voici quelques témoignages, portrait moral de ce parangon de la vertu, avec sa 

fameuse table de l’éthique, philosophe de la co-implication dans Sabablu leen, inventeur 

des dahiras. Ici, nous vous présentons quelques bonnes lignes de l’ouvrage du Pr Abdoul 

Azize Kébé, intitulé : 

CO-IMPLIQUEZ-VOUS DE SERIGNE BABACAR SY, UNE PHILOSOPHIE DE L’ÊTRE ET DE 

L’AGIR.

SERIGNE BABACAR 
L’INITIATEUR DE LA ZIYARA GÉNÉRALE

Serigne Babacar Sy est né en 1885 à Ndar, 
connu aujourd’hui sous le nom de Saint-Louis 
du Sénégal. Lui-même le dit en indiquant la 
Rue André Lebon où se trouve sa maison : 
Wa innanî min ahli ndarî, wa maskanî fîhâ ladâ 
André, Quant à moi, je suis de Ndar et ma 
maison s’y trouve à [la rue] André [Lebon]. 
Au cours de la vie, son titre de Khalifa va 
supplanter le prénom que lui avait donné son 

père, El Hadj Malick SY. Hasard ou augure ? 
Son père, pour raviver la mémoire du premier 
compagnon du Prophète psl, Abou Bakar aç-
Çiddîq, fit de lui son homonyme. Et voilà que 
comme on dit en wolof, tur wuyu na boroom 
[…], Ainsi, répondant à ce prénom, il se drapa 
du titre de Khalife, au propre comme au 
figuré. Et finalement le titre de Khalifa a voilé 
le prénom […]. 
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SERIGNE CHEIKH AL MAKTÛM,
 ARÂ MÂLIKAN, PORTRAIT MIROIRE 

D’EL HADJ MALICK 
ET DE SERIGNE BABACAR

 […] Serigne Cheikh Tidiane Sy, […] en 

esquissant le portrait de son grand-père, 

[…] va, avec l’effet miroir, nous montrer 

que Serigne Babacar, al-Khalifa, est bien 

l’image réfléchie de Mawdo, El Hadj 

Malick Sy, qui lui a transmis le témoin. […].

Hâ huwa jaddî, tel est mon grand-père, nous 
dit-il. Et il brosse avec finesse le portrait d’un 
guide à l’influx spirituel débordant, (fa-li-r-Rûhi 
nûrun mâ), à la dignité trempée (wa li-n-Nafsi 
‘izzatun), d’une empathie rayonnante (wa li-l-
Qalbi hubbun fî sanan min jamâlihî). C’est un 
homme dont l’organisme ne se nourrit que 
de ce qui est sain, ce qui n’est ni altéré dans 
sa nature ni vicié dans son acquisition (wa li-
l-Jismi min kulli-l-Ghadhâ tayyibâtuhû), un 
homme qui dénie le sens de richesse à tout 
ce qui n’est pas licite (wa yajhalu ma‘na-r-Rizqi 
dûna halâlihî). C’est avec de telles ressources 
qu’il a protégé l’individu et préservé le citoyen 
(bi-dhâka hamâ fardan wa çâna muwâtinan). 
Et il a éloigné chacun, l’individu et le citoyen, 
de l’erreur de l’égoïsme pour le premier, et 
de l’incivisme infantile pour le suivant : (wa 
ab‘ada kullan minhumâ ‘an dalâlihî).

Le portrait que dresse Serigne Cheikh est 
un élément de démonstration. Il nous invite 
à comparer les deux personnalités et à juger 
par nous-mêmes. Il nous révèle que Serigne 
Babacar Sy, Khalife d’El Hadj Malick, n’est 
pas une simple règle de primogéniture. 
C’est plutôt un judicieux choix de l’homme 
qu’il faut à la place qu’il faut. Car dit-il, son 
père, Serigne Babacar, en digne héritier 
des qualités d’El Hadj Malick, plus que tout 
autre, a poursuivi l’édification de son œuvre 

(qâma bi-l-Haqqi ba‘dahû abî, wa abî awlâ bi-
kulli khiçâlihî). Il a été à la fois, peu avant la 
disparition de Mawdo, le légataire des affaires 
de la grande famille, biologique et spirituelle 
(fa-wallâhu ashyâ’a-l-Ukhuwwati kullahâ) et le 
dépositaire de la clé des arcanes de la Tarîqa 
et de la sharî’a (wa a‘tâhu miftâhan qubayla-
n-tiqâlihî). Par cette transmission, Mawdo lui 
a annoncé qu’il détenait désormais l’héritage 
de Shaykh at-Tijânî, du Messager d’Allah et de 
sa famille (wa qâla lahû, anta-l-Ladhi-jtam‘at 
lahu waçâyâ-t-Tijânî, wa-r-Rasûli, wa âlihî). Et il 
lui a attesté qu’à partir de ce jour, Le Seigneur 
l’avait élu pour guider Ses créatures (Inna 
Rabbanâ, qad ikhtâra fîka-l-Yawma hadya 
‘iyâlihî).
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MBAYE DONDÉ MBAYE 
DRESSE LE PROCÉS-VERBAL 

DU PASSAGE DE TÉMOIN 

Cette symbolique passation d’attribut 

califal entre El Hadj Malick et Serigne 

Babacar, sous l’œil témoin du vénérable 

Thierno Saïdou Nourou Tall, petit-fils de 

Cheikh Oumar al-Fûtiyu, a été évoquée 

par […] El Hadj Mbaye Dondé Mbaye 

(qu’Allah l’enveloppe dans son voile de 

miséricorde pour l’éternité) […] :

Mawdoo woo baay Ceerno Seydu (Mawdo a 
appelé notre père Thierno Saïdou),

Lemmi jàllaabeem keroog (Il déplia sa jellaba, 
ce jour-là).

Naan ko neel Mbay maa ko jox kii (Déclarant : 
annonce à Mbaye [Serigne Babacar] que je lui 
offre ceci),

Áddiyaam moo aaye tay. (C’est sa Hadiyya, 
c’est désormais son tour).

Gaa ñi seet leen Mawdo Maalik (Les gars, 
voyez-vous, Mawdo Malick),

Ni mu tollook i mayam (dans ses augustes 
attributs),

Ka ko yéemaat ba mu koy jox (Celui qui l’a 
tant fasciné qu’il lui offrît)

Áddiyaam an ko ca roy. (sa hadiyya, allons ! 
Imitons-le en cela).

Les esprits perspicaces et les âmes éclairées 
ont su très tôt percevoir les indices de la khilâfa 
chez Serigne Babacar. Les vers cités infra, 
déclamés par un des Mauritaniens attachés 
à la compagnie d’El Hadj Malick, peuvent en 
témoigner. […] :   

Ayâ-bnal Hâjji mâ laka min mithâli

La qad huzta-l-Hamîda min al-Khiçâli

Çamawta ‘alâ jahâjihati-l-Barâyâ

Kamâ ‘alati-l-‘itâqu ‘ala-l-Bighâli

Tanâjalaka-l-Kirâmu wa‘an qarîbîn

Tuqaddimuka-sh-Shuyûkhu mina-r-Rijâli. 

Ô toi fils d’El Hadj [Malick] tu n’as pas d’égal.

Tu as acquis les plus appréciables des qualités.

Tu es au-dessus des plus augustes parmi les 
hommes,

Á l’image de la supériorité du pur-sang sur la 
mule. 
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Les nobles gens t’ont engendré et sous peu,

Les plus éminents parmi les hommes vont te 
placer à leur tête. 

Ce sont de tels indices que Serigne Cheikh 
décrit quand il dit : 

Zamâna tabdû ka-i‘lânin khilâfatuhû

Inna-l-Khilâfata tabdû bil-Ishârâti. 

À l’époque, comme une annonce, sa khilâfa 
se manifestait.

La khilâfa se révèle, en effet, par des indices.

L’intuition du Mauritanien s’est révélée être la 
réalité. Serigne Babacar est devenu au fil des 
ans, le point de convergence des oulémas et 
des vertueux. Et dans cette confluence des 
sommités, ses frères et ses propres enfants 
n’ont pas été en reste […] : 

Ñépp way na Mbay ci meloom (Tous ont 
chanté Mbaye  sur ses traits physiques).

Dellu sant Mbay ci jikkóom (Ils ont aussi loué 
Mbaye pour ses traits moraux).

Ken desul du rakk du doom (Sans exception, 
qu’il soit frère ou fils).

Wóor na waa Tiwaawanoo. (Les habitants de 
Tivaouane  peuvent en attester).

‘Âlim yaa ngii ñépp a la jiin (Les oulémas sont 
là, tous ont chanté ton hymne).

Ndëndi diine séeni galen (Les baguettes des 
tambours de la religion),

Ben desul bu lay rëkk naan (aucune d’elles ne 
résonne sans tes louanges, en clamant) :

Yaay mbërum Tiwaawanoo. (C’est toi le héros 
de Tivaouane).

Ce n’est pas seulement Tivaouane, mais le 
Sénégal dans son ensemble, y compris les 
autorités coloniales de l’époque, qui ont 
reconnu en Serigne Babacar Sy un parangon 
de vertu, un saint accompli.
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SERIGNE BABACAR
AU SECOURS DE L’HUMANITE 

LORS DE LA 2e GUERRE MONDIALE
À la demande des autorité françaises blessées dans leur orgueil, Serigne Babacar, 

sensible à la situation des populations, instruisit ses disciples et Muqaddams dont le 

vénérable Thierno Saïdou Nourou Tall, et El Hadj Cheikh Ndiaye Ma Béye (qu’Allah 

les agrées), d’accomplir certaines opérations liturgiques qu’il leur avait définies. Par la 

suite, il composa cette protection infra, considérée comme étant un des facteurs ayant 

contribué à neutraliser Hitler, par la grâce d’Allah :

Innî a‘ûdhu bi-Mâliki-l-Akwâni

Rabbi-l-Bariyyati munzili-l-Furqâni

Wa bi-‘izzihî wa jalâlihî wa kamâlihî

Wa bi-Satwati-l-Jabarûti wa-s-Sultâni

Wa butûnihî fî kanzi tamsi ‘amâ’ihî

Wa dhuhûrihî fî hadrati-r-Rahmâni

Wa bimâ Yuwârîhâ hijâbu-n-Nûri min

Subhâti wajhi-l-Wâhidi-d-Dayyâni

Subhâti wajhi-l-Lâhi law tabdû li-Makh

Lûqâtihî latadakdakat fi-l-âni

Wa bimâ-s-ta‘âdha bihi-l-Amînu Muhammadun

Idh kâdahu-l-Aqwâmu ûlû-t-Tughyâni.

[…]

Mais Serigne Babacar ne s’est pas limité à cela, 
il s’est tourné vers son peuple pour lui indiquer 
le chemin de la résilience et de l’engagement, 
dans le but de sortir de la situation. C’est cela 
qui a motivé cette supplique, Sabablu leen.
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UN FAISCEAU DE TÉMOIGNAGES : 
FRÈRES, FILS ET MUQADDAMS.

KENN DESUL DU RAKK DU DOOM
El Hadj Mansour Sy Malick exulte devant 

la rigueur de Serigne Babacar, qui fait la 

distinction entre les règles de la Sharî’a 

et celle de l’hospitalité, fût-elle devant un 

descendant de son Cheikh.

Fawâ ‘ajaban Fawâ ‘ajaban li-Shaykhî ***La  
qad  çaluhat  çalâtul-Jâmi’înâ.

J’exulte  j’exulte  devant  mon guide !*** La 
prière de l’assemblée a été restaurée

Wa--lawlâka--ç--Çalâta  la--Afsadûha***Bi--
Taghlîtin  ya’ummu--l--Hâdirînâ

Sans  toi, la prière aurait  été  altérée*** Par 
une erreur affectant [tous] les présents

Aqâma bi-‘azmihî wa-çawâbi hukmin*** Ka-
wâlidihî fa-ahsanahâ mubînâ

Il l’a résolument réparée d’un juste verdict*** 
À l’image de son et il l’a bien rétablie 

Wa ûçîkum bi-ta’dhîmin waqârin ***wa Ikrâmin 
li-Shaykhî dhâ akhînâ

Je vous conseille de le respecter avec 
révérence *** Honorez mon guide, notre 
frère-ci

Fayâ waylin li mu’taridin hasûdin***ma’a-n-
Nammâmi wal-Qattâti fînâ

Malheur  à qui s’oppose à lui, au  jaloux ***Au 
médisant et colporteur parmi nous.

Aqâm-l-L-ahu quwwatahû ‘alayhi***Bi-Sayyidi-
l-Awwalîna wal-Âkhirînâ 

Qu’Allah établisse en lui Sa puissance***par la 
grâce du maître des premiers et derniers

Wa sallimhu min-al-Adâ’i bîdan***Wa sûdan 
ma’ bughâtin Ajma’înâ

Qu’Il le préserve contre les ennemis, 
blancs***ou noirs et contre les tyrans tant 
qu’ils sont.

Et pour tous les amis et compagnons***Famille 
et frères honorables.

PORTRAIT CROISÉ RAKK AK DOOM
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A Yâ sayyida-s-Sâdâti Rahba-l-Manâzili**Malâzî 
fi-d-Dârayni ‘azba-l-Manâhili

Ô toi Maître des maîtres aux demeures 
accueillantes

Mon recours dans les deux mondes, aux 
sources si douces

Mujaddida rasmi-d-Dîni fî kulli 
buq’atin***Khalîfatanâ-l-Ma’rûfa kanza-n-
Nawâfili

Rénovateur des emblèmes de la religion dans 
toutes les contrées

Notre khalife si bien connu, trésor de bienfaits

Fa-lawlâka dûnul-Lâhi Jalla jalâluhû***La-kâna 
asîran li-t-Tughâti-l-Arâdhili

N’aurait été toi, la religion ‘Allah Le Tout 
Majestueux

Serait captive des tyrans et des pires 
prévaricateurs

Wa qumta wa jâhadta-l-La’îna wa hizbahû***wa 
qudta-l-Warâ turran bi-Aqwa-l-Habâ’ili

Et voilà que tu t’es levé et as combattu Satan 
et ses partisans

Et tu as guidé tous les humains, par la meilleure 
des méthodes

Ilâ-l-Lâhi Mawlâna-l-‘Azîzi Malîkihim***wa 
arshadtahum lil-haqqi dûna-l-Abâtili

Vers Allah, notre Seigneur Tout Puissant, leur 
Maître

Et tu les as guidés vers la Vérité, les détournant 
des mensonges

Wuqîta-r-Radâ wal-Bu’sa Yâ Najla Mâlikin***Wa 
‘ishta kamâ ‘âsha kamâ qad ‘âsha jaddu-l-
Qabâ’ili

Sois préservé ô fils de Mâlik, des afflictions et 
frayeurs

Vis comme a vécu le père des tribus 

Abu-n-Nâsi Nûhun man ‘al-l-Jabali-
stawat***Safînatuhu-l-Manjâtu mathwa-
Fadâ’ili

Le père de l’humanité, Noé qui sur la montagne 

Fit accoster l’arche salvateur, toi provision des 
bienfaits.

[…]

DÀBBAAKH MALICK 
DESSINE UN PARANGON
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Bushrâ lakum khayra qawmin niltum Wizran

Yahdi-l-Murîda ilâ Jannâti mawlâhu

Réjouissez-vous, meilleures gens, vous avez 
obtenu un protecteur

Qui guide l’aspirant vers les Paradis de notre 
Seigneur

Shaykhun hadâ wa-htadâ bi-Hadyihî zumarun

Min haythu mâ-qtubisû min nûrih

Un guide qui par sa guidance a orienté des 
cohortes 

A tel point qu’ils se sont éclairées de ses 
lumières

Tarâ-l-Bilâda Kajoor Njambur wa Fûta

Salum Bawal wa Gabon tas’â li-luqyâhu

Vois-tu! Les contrées Kajor, Njambour et Fouta

Saloum, Bawol et Gabon s’empressent à sa 
rencontre. 

Lâ siyyamâ siyyamâ Ndkaaaru khyuru quran 

Kadhâka banlieuhâ hannat li-Ma’nâhu

En particulier Dakar la meilleure des cités

Ainsi que sa banlieue se bousculent pour sa 
doctrine

A’ni-l-Khalîfata najla-l-Qutbi Mâllikina

Man qad hadâ-n-Nâsa li-l-Ilâhi maljâhu

Je parle du Khalife, fils du Pôle, Mâlik le nôtre

Celui qui a conduit les gens vers Allah son 
refuge

Çânal-Khilâfata bal nâla-l-Wirâthata bal

Dâwâ-d-Dalâlata ‘amman kâna yaghsâhu

Il a protégé la khilâfa, dis il a obtenu l’héritage, 
dis encore,

Il guéri de la perversité celui qui en était 
embrouillé. 

Ahyâ Tarîqata qutbi-l-‘Ârifîna ma’an

Min ba’di wâlidihî fî husni mas’âhu

Il a vivifié la voie du Pôle de tous les gnostiques

À la suite de son père, par l’élégance de sa 
conduite

Ajrâ-l-Ilâha dhâ-l-Wirdi ‘alâ yadayhi min 
ni’amin

li-Ahli dhâ-l-Wirdi mâ lam tufshfi afwâhu

Allah a fait abonder, entre ses mains,  des 
bienfaits

En faveur des adeptes de ce wird, qu’on ne 
peut dévoiler

BOROOM DAARA JI, 
CHANTE LA TOTALE ALLÉGEANCE
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SERIGNE ABDOUL AZIZ AL-AMINE
NOUS PARLE DE SERIGNE BABACAR

Cheikh Al Khalifa Aboubacar Sy est né en 1885 à Saint Louis qui en ce moment-là était 

appelé Ndar. Ndar que nous connaissons comme étant un creuset des savoirs et de la 

culture et la Capitale de l’administration coloniale.

Éducation et formation 
Son père, El Hadj Malick Sy l’a confié très 
jeune à son frère cadet, l’un de ses premiers 
disciples, Serigne Mor Khoudia Sy. Ce dernier, 
son oncle paternel, était installé en ce 
moment-là dans le village de Keur Yoro Sadio, 
un village assez proche de Tivaouane. Il était 
alors chargé de lui enseigner le Coran jusqu’à 
sa mémorisation complète. 

C’est ainsi que Serigne Babacar a séjourné 
chez son maitre coranique, jusqu’à la 
complète mémorisation du Coran. Il y acquit 
la parfaite lecture orthoépique (Tajawid) des 
nobles versets du Muçhaf, et la maitrise de 
son écriture et de sa calligraphie. 

Son maitre, Serigne Mor Khoudia Sy, était 
très émerveillé par la finesse et l’intelligence 
de son disciple Serigne Babacar Sy, par la 
délicatesse de ses réflexions, ainsi que par 
la claire par la clarté de son expression écrite 
et orale, et son esthétique dans l’usage de la 

langue, et la consonance de sa voix. 

Serigne Babacar présentait dès le jeune âge, 
chez son maître, les dispositions intellectuelles 
et morales, d’un leader, se plaçant à chaque fois 
au-dessus des autres, au niveau des cours et 
des tâches dévolues aux élèves et également 
dans sa capacité de mémorisation. Il inscrivait 
dans sa mémoire et dans sa conscience tout 
ce qu’il apprenait, à l’image d’une sculpture 
gravée sur la pierre, et qui ne s’effacerait plus 
pour longtemps. 

Son oncle paternel est revenu avec lui au 
niveau de Tivaouane, à la fin du premier 
cycle de son éducation coranique, animé de 
cette curiosité intellectuelle envers tout ce 
qui concerne la science, les sagesses et la 
philosophie, la gnose et le mysticisme. 

C’est ainsi qu’il a poursuivi ses études auprès 
de son père, jusqu’à accéder au rang de 
maître, imbu de toutes les sciences de la 
Sharia. Qu’il s’agisse de l’exégèse (tafsir), des 
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sciences du hadith du Prophète SAWS, de 
la jurisprudence, (fiqh), de la méthodologie 
juridique (Uçûl al-Fiqh) du récit de la vie du 
Prophète Muhammad PSL (Sîra). Il a également 
continué à s’abreuver dans l’océan des 
sciences de la langue, comme la grammaire, 
la morphologie, la littérature classique, la 
rhétorique, la métrique et la logique. C’est 
par la suite que son père lui a divulgué 
l’oraison de la Tijâniyya et lui a enseigné 
dans les arcanes de la Tarîqa, comme il lui a 
dévoilé réalités mystiques de la gnose. Par 
la suite, il lui a confié la responsabilité de la 
direction pédagogique et scientifique de 
l’université qu’il avait lui-même mise en place 
à Tivaouane. Ainsi, malgré la jeunesse de 
Serigne Babacar Sy, il en fut l’un des maitres. 
Supérieurs et directeur.

 S’il en fut ainsi, c’es parce que, Serigne 
Babacar a fait montre de compétence et de 
capacité intellectuelle, d’audace littéraire 
et de profondeur dans les perspectives 
scientifiques, et d’amplitudes de vue sur tout 
ce qui concerne les sciences et la gnose. 
Tout comme il faisait montre d’une profonde 
perception de l’esprit de la Sharia et des 
arcanes des réalités subtiles de la Tarîqa 
Tijâniyya. En plus, sa parfaite connaissance 
de toutes ces disciplines était doublées par 
une excellente capacité à gérer les hommes 
et les affaires, dans leurs milieux ambiants.  Et 
c’est pour tout cela qu’El Hadj Malick Sy lui 
a confié la direction de l’école, avec toutes 
ses ressources, intellectuelles et scientifiques, 
comme humaines. 

Son père l’avait préparé de fort belle manière 
et avait fait de lui son envoyé spécial, qui 
sillonnait le pays dans toutes les régions, 
dans toutes les grandes villes, dans toutes les 
contrées, pour coordonner les activités de la 
Tijâniyya, à travers les programmes d’études 
et d’action de la Tarîqa.

Confirmation de Sa Khilâfa

À la mort du vénérable Cheikh, Babacar 
SY fut confirmé à la tête de la Tarîqa, Des 
correspondances sont venues et du Sénégal et 
de l’extérieur pour en attester. Nous pouvons, 

pour illustrer ces propos, nous appuyer sur 
cette correspondance de confirmation assez 
longue et d’une force morale sans conteste, 
qui nous est venue de l’une des plus illustres 
personnalités de la Tarîqa Tijâniyya vivant au 
Maroc. Et c’est le serviteur de cette Hadra 
Ahmadiyya Cheikh Ahmad Sukeyrij qui l’a 
transmise en 1923 (1349H) à tous les disciples, 
tous les sympathisants et particulièrement 
aux disciples de Cheikh El Hadj Malick RTA, 
qu’ALLAH bénisse ses enfants, amis et 
sympathisants […]. Nous citons dans cette 
correspondance ceci : 

Nous avons vécu dans notre âme, nous avons 
été préoccupés d’une façon soutenue, depuis 
la mort de Cheikh El Hadj Malick SY RTA, celui 
par qui ALLAH SWT a vivifié les emblèmes de 
cette religion dans votre région si bénie, celui 
par qui les itinérants, les disciples et les élèves 
ont pu accéder aux plus hautes stations du 
savoir et de l’éthique. Et je ne cessais, jusqu’à 
aujourd’hui de chercher celui qui pourrait, se 
substituer à lui, lui succéder et occuper sa 
place, sa posture, ses fonctions, parmi ses 
amis, ses disciples qui tous sont distingués 
par leur noblesse d’âme. Parce que beaucoup 
de gens qui sont des maftûhûn ‘alayhim, ont 
accédé aux arcanes des sciences célestes 
dans cette tarîqa, se sont formés grâce à lui, et 
sont sortis de son université. Parmi eux, il y’en 
a que je connais, d’autres que je ne connais 
pas, il y’en a qui sont encore vivants, d’autres 
qui ont répondu à l’appel de leur Seigneur. 
J’ai cherché à savoir, sachant que tous sont 
dignes d’être son successeur, jusqu’à ce que 
mon cœur se soit apaisé, en vous informant 
que son fils, son propre fils qu’il a aimé de 
tout son cœur, la prunelle de ses yeux, serait 
après lui, son khalife : Abubakrine SY, puis El 
Mansur, parce que tous les deux détiennent 
en eux les dignités des arcanes de la Tarîqa, 
au su de tout le monde et en confidence. Et je 
ne pense pas que quelqu’un, parmi ceux qui 
bénéficient de cette ouverture mystique chez 
nos frères de la Tijâniyya, puisse s’opposer à 
cela, ou manifester un quelconque désaccord. 
Car Cheikh El Hadj Malick RTA, était comme 
mon […]et de son vivant, il a sollicité de moi 
l’obtention de la ijâza, je la lui ai accordée 
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et je la lui ai envoyée alors qu’il était encore 
vivant rahimahullah. 

Je suis donc soulagé de vous informer que j’ai 
également accordé la ijâza à Seydi Aboubakr 
SY que j’ai cité plus haut, à son frère Mansur 
également, sans qu’ils en formulassent la 
demande. Je prie Allah SWT qu’Il prenne la 
main de tout celui qui prendra la main c’est-
à-dire la main de Serigne Babacar et qu’Il 
lui ouvre les portes de la vie ici-bas et de la 
religion, jusqu’à ce que ses amis, ceux qui 
le portent en affection, en amitié, en amour 
soient spécifiés par la grâce de Dieu SWT 
bijâhi Seydil Mursalîne SAWS ».

À la suite de cela, Cheikh Sukeyrij poursuivit 
dans sa longue lettre Àà s’adresser aux 
Muqaddams et à l’ensemble des disciples, en 
les invitant à s’accorder et à renforcer leur unité 
autour de l’essentiel. Il les invita également à 
se référer à Serigne Babacar Sy pour toutes 
les affaires qui concernent la Tarîqa Tijâniyya, 
en leur faisant comprendre que toutes leurs 
actions seront couronnées de succès s’ils 
concilient leurs intentions, si leurs cœurs sont 
unis et s’ils restent attachés à la Tarîqa. 

Il dit [à propos des dissensions] :  que seul 
le jalouse est la cause de cette dissension 
qui vous entraîne dans l’inimitié, l’adversité 
et la haine, et invite également à allumer les 
feux de la dispute et de la fitna . Il a attiré 
l’attention des disciples sur le fait que lui-
même, après avoir procédé à la istikhara, a 
accordé à Serigne Babacar Sy et à son frère 
une ijâza spécifique et une ijâza globale. Il dit 
:  la chaine initiatique la plus élevée dans la 
Tarîqa, me concernant, c’est celle que je tiens 
de mon maitre gnostique Mawlaya Ahmad 
Abdalawi RTA, qui tient du pôle Sidy Hadj 
Ali Tamâsinî, qui tient de notre cheikh, notre 
maitre Ahmad TIDJANÎ, qui tient de son 
Maître suprême Le Messager d’Allah. 

Puis, il termine sa correspondance, sur sa 
recommandation consistant à soutenir Serigne 
Babacar Sy, en disant que c’est lui le Khalife, 
sans aucun doute. Et il conclut par un verset 
du Coran, de la sourate Nûr qui dit : que ceux 
donc, qui s’opposent à son commandement, 
prennent garde qu’une épreuve ne les 

atteignent ou que ne les atteignent un 
châtiment douloureux, verset 63. 

Témoignages de Muqaddams
Nous pouvons citer parmi ceux qui ont 
confirmé la succession de Serigne Babacar 
Sy, ces vers venant de Cheikh Moukhtar Ad-
Daymâni dans lesquels il dit : 

warithta abâka fi-l’ilmi wa-t- Tuqâ /tu as hérité 
de ton père la science et la conscience de 
Dieu.

Fa zû fardayni anta wa kullun aqwâ

Tu es le dépositaire des deux obligations et 
toutes deux sont authentiques

L’autre, témoignage vient de Serigne Mor 
Sassoum Diakhaté fils de Madiakhaté Kala, il 
dit :

Innal khilafata ba’da mawti abîka qad nuqilat 
ileyka li hikmatin  hiya akbaru .

La khilafa t’a été transmise après la mort de 
ton père pour une justification de sagesse 
d’ordre supérieur. 

Anta-l-Lazî takfî li kulli muwaffaqin wa li kulli 
man bi baçîrin huwa yanzuru

Tu es celui à qui toute personne chanceuse 
fait confiance et tu satisfais à toute personne 
qui perçoit par l’œil de la vision interne.

EXTRAIT D’AL-FAYYÂD 
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SOKHNA OUMOUL KHAYRI SY RÉCIT DE 
SOKHNA OUMOU KALSOUM KALA MBAYE

Dans le cadre des préparatifs du gamou de Sokhna Oumou, en prélude à la Ziyara 

générale, Sokhna Oumou Kalsoum Kala MBAYE, fille de Sokhna Oumou Kayri SY Broom 

Waan Wi, nous a privilégiés par ce récit qui inscrit cet événement dans la tradition de 

la Hadara Malikiyya.

Le Gamou traditionnel de Sokhna Oumou 
Khayri a été autorisé par le Saint Homme AL 
KHALIFA BABACAR SY. Cette autorisation 
est née de l’initiative d’un groupe de femmes 
parmi les disciples : Sokhna Seynabou WELE, 
Bineta Mbaye DIOUF, Seynabou DIOUF 
et Fatou DIOUF, qui ont exposé à Sokhna 
Oumou leur souhait de créer une Dahira. 
Cette dernière leur conseilla de patienter, le 
temps d’informer Sokhna Astou KANE, sa 
mère. Cette dernière, une fois informée, lui 
dit de se référer à son père Serigne BABACAR 
SY AL KHALIFA. Car disait-elle, c’était lui leur 
autorité et non pas elle, bien qu’elle fût leur 
mère.

C’est ainsi qu’elle s’est présentée devant 
son père et lui a retracé le processus de 
sa démarche. Serigne Babacar apprécia 
positivement, mais il lui conseilla d’aller 
requérir l’autorisation de sa tante paternelle, 
Sokhna Rokhaya Sy Malick, qui dirigeait une 
dahira. 

Lorsqu’elle se présenta devant Mame 
Rokhaya, avec les femmes initiatrices, sa tante 
Sokhna Rokhaya leur accorda son autorisation 
car leur dit-elle, sans jeunesse, il n’y aura pas 
de relève à l’âge adulte. Or, nous approchons 
de la vieillesse, mets-la (la dahira) en place, 
et inscris ma fille Mame Amy Sarr, et Sokhna 
Ayda Ndiaye, (c’est la fille de Pape Médoune 
Sarr). C’est ainsi qu’elles l’ont administrée 
alors que nous n’étions pas encore nées. 

Les cotisations étaient fixées à 25 francs, et 

c’est Serigne Babacar qui leur achetait, à 
l’occasion du Gamou, un bœuf. Elles l’ont ainsi 
entretenue en compagnie de ses parents, 
comme Sokhna Sophie Dème, (épouse de 
Serigne Cheikh al-Maktûm), Sokhna Ayda 
Kane (épouse de Serigne Abdoul Aziz al-
Amine), Sokhna Aminata Sy, fille de Serigne 
Babacar, et toute la famille à Tivaouane. 

Jumelage Gamou et ziyâra générale
Á l’issue de la deuxième édition de leur 
Gamou, Serigne Babacar leur suggéra de le 
coupler avec la Ziyâra Générale qui n’était pas 
encore aussi populaire. Il leur fixa le lundi, veille 
de la ziyâra, comme jour de remerciement et 
grâces. C’était un moment de rendre grâce 
à Allah et de féliciter Serigne Babacar et les 
disciples. On préparait des jus de gingembre, 
des friandise et des repas de collation, qu’on 
distribuait aux membres de la Dahira. C’était 
sa cousine, notre tante Sokhna Assiétou Sarr, 
qui gérait ce volet. 

Á la fin de la ziyâra, elle faisait distribuer 
des mets et friandises au Commandant, 
au Commissaire de police, à Oustadh 
Ousseynou Diéne , à tous les Muqaddams et 
disciples. Il en fut ainsi jusqu’à la disparition 
de Serigne Babacar SY. Notons que c’est 
Serigne Moustapha Djamil, Serigne Mansour 
et Serigne Cheikh qui assuraient le Gamou, 
et Serigne Babacar lui, plongeait dans la 
récitation du Coran pendant qu’ils officiaient, 
jusqu’à la clôture par les prières finales.  Puis, 
avec le temps, Serigne Moustapha s’est fixé à 

GAMOU SOKHNA OUMOUL KHAYRI, VEILLE DE ZIYARE

Recueilli par Fodé TOURÉ
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Dakar, et Serigne Mansour et Serigne Cheikh 
ont perpétué la tradition, en compagnie de 
Serigne Abdoul Aziz SY Al Amine. Par la suite 
ils se sont déchargés sur ce dernier. 

La décentralisation 
L’événement a pris de l’ampleur avec le temps 
et a attiré d’autres qui sont venus y adhérer, à 
l’instar de la section de Ngaye Mékhé, sous 
l’initiative de Pape Makhtar Thiam et la gestion 
était confiée à son épouse Sokhna Maguette 
Mbaye. Sur la lancée, El Hadj Bara Sarr a 
installé la section PIRE, au niveau des femmes. 
Á Ngaye Diagne, Á Taïba Mbaye, Yaye Seyni 
Ndoye, à Taïba Ndiaye, Pape Cheikh Ndiaye 
fils d’El Hadj Mathar Sogue Ndiaye, à nos 
jours elle est dirigée par Yaye Séye Guéye 
à la suite de Diale Ndiaye. Á Thiés, Sokhna 
Aminata Diéye, épouse de Bassirou Wade, 
accompagné de Ndéye Ndiaye Aly Nguer, 
Sokhna Aby Sall et de Salif Ndiaye. Ainsi de 
suite, les sections ont continué à s’étendre, à 
Payéne, à Diouféne, à Séwe, Médina Bouléle, 
avec Seynabou Sarr, Tip Saloum, etc.

Malgré l’âge avancé, Sokhna Oumou 
continuait à s’occuper de la Dahira, car c’était 
un mandat de Serigne Babacar Sy. Et la Dahira 
approche aujourd’hui son centenaire, le 
Gamou qu’elle organise aussi. À sa disparition, 
Sokhna Seynabou a pris la relève, puis Sokhna 
Aminata Sy  sur instruction de Serigne Abdoul 
Aziz al-Amine. Sokhna Amy, compte tenu de 
l’âge et de sa santé, m’a fait appeler pour me 
la confier, avec son appui et ses bénédictions 
qui n’ont jamais manqué. 

Relever le flambeau
Cette dynamique se maintient fort 
heureusement, car pas plus tard que ces 
derniers jours, des jeunes sont venus 
m’exprimer leur souhait d’installer deux 
sections, à Pame, une pour NIHMATI et 
une autre pour RAHMATI. Aujourd’hui, les 
initiatrices sont presque, toutes, parties. C’est 
donc aux jeunes de prendre la relève. Il est 
donc normal que les enfants de celles qui 
avaient mis en place cette dahira, viennent à 
leur tour prendre le flambeau. Car elle est une 
dahira majeure, installée par Serigne Babacar. 
Et ce dernier ne met jamais quelque chose 
qui finit par échouer, in shallah. Nombre de 
jeunes sont aujourd’hui affiliés à la Dahira, à 
l’instar de Fatou Séye Mbaye et Mame Maye 
Fall ou Mariéme Sidy Lo, Djami Bèye fille de 
Tante Hindou Dème. Celles-ci ont repris la 
place laissée par leur défunte mère (Qu’Allah 
les couvre de Sa miséricorde). C’est ce que 
nous attendons des jeunes, car les personnes 
âgées ont fait leur temps, qu’on le veuille ou 
non, et nous souhaitons que celles-là viennent 
poursuivre l’œuvre de leurs mères, pour 
qu’ensemble nous bénéficions des bienfaits 
ici-bas et au-delà.

Le reste est un appel et un rappel adressés 
à tout le monde, et en particulier aux jeunes, 
pour qu’ils viennent contribuer à cette œuvre 
initiée par Sokhna Oumou, sous les instructions 
et la supervision de Serigne Babacar.
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SOKHNA OUMOUL BOROM WAAÑ WI 
 DYNAMISME ET BIENFAISANCE 

Seydatouna Khadija et Seydatouna Aïcha ont indéniablement joué un rôle prépondérant 

dans la mission de Seydouna Mouhamed PSL. Sans nul doute un des plus décisifs surtout 

lors des premières heures de la révélation, quand Seydouna Mouhamed PSL, en proie à 

des questionnements, des doutes, des interrogations, fut assisté par Seydatouna Khadija 

qui le consola, le rassura et le conforta dans la certitude de ce qui lui fut révélé. Depuis 

la nuit des temps jusqu’à nos jours, la femme a toujours joué un rôle fondamental et 

essentiel dans la mission mohammadienne. 

Papa Babacar CISSSÉ

Dans toute mission divine il y’a toujours 
une femme de l’ombre sans qui, tout serait 
hypothétique. Sokhna Oumou Boroom 
Wagne-wi est, sans conteste, de la trempe de 
cette race. Femme dévouée, depuis sa tendre 
enfance, au service de son père Serigne 
Babacar Sy RTA, elle a servi sans discontinu 
tous ceux qui ont eu à fréquenter la Hadra de 
Tivaouane, et même au-delà. Charismatique 
et dotée d’une très forte personnalité, Sokhna 
Oumou a tenu d’une main de maîtresse 
la cuisine de la Hadra de Tivaouane où se 
préparait l’essentiel de ce qui est destiné à la 
restauration des pèlerins. N’oublions pas que 
donner de la nourriture aux nécessiteux est 
une vertu d’une part, et d’autre part, honorer 
l’hôte est un indice de noblesse. Or, parmi 
les pèlerins il y avait bien ces deux catégories 
d’hommes et de femmes.

Toujours prête aux premières heures de la 
journée, pour superviser tout ce qui touchait à 
cette noble mission, elle avait fait de la cuisine 
son endroit favori, n’hésitant pas à y passer 
la nuit en période de Gamou (Mawoud), 
pour veiller scrupuleusement à ce qu’aucun 
manquement ni retard ne soit noté, pour la 
restauration des pèlerins.  Quelle que soit 
l’affluence à Tivaouane, Sokhna Oumou 
parvenait à nourrir tout le monde, aussi bien 
par une saine et abondante alimentation que 

par un visage débordant de bienveillance.

Tous ceux qui ont eu la chance de la voir à 
l’œuvre savent parfaitement que les restos du 
cœur de nos cousins d’outre-mer n’avaient 
pas de secrets pour elle. Au demeurant , 
Serigne Mansour Sy Boroom Dara ji, dans ses 
rythmes sémantiques pleins de sens, disait 
d’elle qu’elle était à l’image de son nom, elle 
était la source du bienfait : Oumoul khayri 
kasmihâ, disait-il.  

De sa tendre enfance jusqu’à son rappel à 
Dieu, le 02 Décembre 1991, Sokhna Oumou 
n’a connu autre chose que la dévotion 
rituelle, dans ses prières et oraisons, et la 
dévotion sociale à travers  la cuisine. C’était 
un sacerdoce pour elle et, au lendemain du 
rappel à Dieu de Serigne Babacar Sy, lors d’une 
réunion familiale, elle s’était particulièrement 
distinguée en rassurant ses frères de sa 
volonté et de sa détermination à assumer 
pleinement la mission que son illustre père 
lui avait confiée, celle d’offrir la subsistance et 
l’accueil qui va elle à tout fidèle qui viendrait à 
fouler le sol béni de Tivaouane. 

Femme active et solidaire  
de ses compatriotes

Femme de cœur et de principe, elle venait en 
aide à tous ceux qui étaient dans le besoin. Sa 
générosité avait fini de faire le tour, et chaque 

RÉCIT D’UNE FIDÉLITÉ
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jour, en plus de ses charges de supervision de 
la cuisine de Serigne Babacar, elle s’occupait 
aussi très discrètement des besoins des milliers 
de personnes qui la sollicitaient. Qui pour la 
dépense quotidienne, qui pour une facture non 
encore honorée, qui pour une ordonnance, ou 
tout simplement une intervention auprès des 
autorités administratives. Son entregent, sa 
discrétion et sa sagesse avait fini de la placer 
comme interlocutrice respectée de toute 
autorité administrative à Tivaouane. Tant et 
si bien que ceux qui étaient nouvellement 
affectée se faisaient un devoir de lui rendre 
visite, s’abreuver de sa sagesse et de ses 
prières et lui assuraient leur disponibilité à 
satisfaire tout service émanant d’elle.

Sokhna Oumou était un leader né. Sur 
instruction et orientation  de son vénéré père, 
Serigne Babacar Sy, elle créa la Dahiratoul 
Rahmati qui regroupait une frange importante 
des femmes de la Hadra. Sokhna Oumoul 
Kalsoum Mbaye Kala, qui en assure avec 
bonheur la relève, a brillamment tracé le récit 
de cette heureuse entreprise. La massification 
de sa dahira, et son implantation un peu 
partout dans le pays, avait fait qu’elle était au 
cœur de toutes les actions de mobilisation et 
de collecte de fonds, pour la bonne marche 
de la Hadra. Femme très dynamique malgré 
sa légendaire discrétion, Sokhna Oumou était 
une entrepreneure aux multiples activités 
économiques qui lui permettaient, non 
seulement d’entretenir convenablement 
sa famille et tous ceux qui étaient sous sa 
responsabilité, mais aussi d’être un pilier dans 
la solidarité communautaire. 

Elle officiait principalement dans le secteur de 
l’agriculture et du commerce qui n’avaient pas 
de secret pour elle.  Ses différents fermes où 
elle développait une activité horticole dont les 
produits étaient vendus jusqu’en Mauritanie, 
étaient un modèle pour les hommes et femmes 
qui désiraient entreprendre dans le secteur. 
En outre, elle se distinguait dans le tissage 
des pagnes qu’elle commercialisait même 
jusqu’en Côte D’Ivoire. Mais tout le revenu 
tiré de ses activités servait uniquement pour 
restaurer et entretenir les talibés de la Hadra. 
Qui ne se souvient des familles d’handicapés 

visuels dont elle avait entièrement pris en 
charge l’entretien quotidien en plus d’assurer 
leurs factures sociales, ainsi que leurs 
moutons de Tabaski ? Qui ne se souvient 
des dizaines de familles dont les factures 
d’électricité lui étaient directement remises 
par la Sénélec, sur sa demande expresse, 
pour qu’elle les honore elle-même ? Tout 
cela dans la plus grande discrétion. D’ailleurs 
c’est après son décès que la plupart de toutes 
ses actions étaient finalement dévoilées 
par les bénéficiaires eux-mêmes, en guise 
de témoignage et de reconnaissance à une 
bienfaitrice confidentielle.

Le satisfecit de Cheikh El Hadj Abdoul 
Aziz SY Dabbakh

De par sa détermination, son engagement 
et sa discrétion légendaire, Sokhna Oumou 
a marqué toute la Hadra Malikiya, et au-delà, 
toute la Ummah. Servir et assister son prochain 
sont deux principes fondamentaux en Islam. 
Sokhna Oumou en avait fait un sacerdoce. 
Puisse sa vie servir de viatique pour les 
générations actuelles, afin que continuent de 
régner les valeurs cardinales tant chantées par 
les missionnaires, depuis l’aube des temps. Il 
me suffit pour conclure, de citer ces vers de 
Serigne Abdoul Aziz SY Dabbakh Malick, (Rta) 
à l’endroit de cette figure d’engagement et 
de discrète bienveillance :

Lillâhi Darruka Oumoul Khayri buchrâki

Munâki huzti minar-Rahmâni Mawlâki

A’âzakil-Lâhou min soû-ine wa mazlamatine

bijâhi châfi’inal-Hâdî waabqâki

Wa kounti lil-ghrabâ oummane wa liddou-‘afâ

ilayki ya’woûna wal-Hafîzou yar’âki.

Ô excellente Oumoul Khayri, réjouis-toi

Tes souhaits sont obtenus du Clément, Ton 
maître

Qu’Allah te protège contre le mal et l’injustice

Par la grâce de notre intercesseur et guide, et 
qu’il t’accorde longue vie,

Afin que tu demeurer une mère pour les 
étrangers

Et le secours des indigents, que le Gardien te 
protège.
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RAPPEL : ZIYAR GÉNÉRALE 2017 
VIATIQUE DE SERIGNE ABDOU AZIZ 

SY AL AMINE 
Le dernier événement d’envergure présidé par Serigne Abdoul Aziz Sy, dans ses habits 

de Khalife générale des Tidianes, à Tivaouane, a été la Ziyarra Générale. Comme pour 

annoncer son départ définitif de la scène et passer le flambeau aux cadets, il a décliné 

une feuille de route pour tracer aux jeunes les lignes de leur horizon. 

Abdoul Aziz Kébé Mbeur

Son adresse, ce jour mettait sur la balance des 
deux choix antagoniques qui s’offraient à la 
Tijâniyya, en particulier aux jeunes. Le premier 
choix est celui de la fidélité au message e 
de l’engagement à poursuivre le projet et à 
l’ajuster aux enjeux. Et là, il faut le dire, son 
modéle est étalon. Le 2e choix, c’est celui de 
la trahison, en se détournant du message et 
en négligeant le projet. C’est le choix de la 
dégénérescence.

Aujourd’hui, après deux ans de pause, le 
rappel de ce discoirs qui sonne encore dans 
nos mémoires est un rafraichissement de nos 
consciences, en tant que musulmans fidéles 
au message et en tant que disciples engagés 
dans le projet: élever nos desseins pour que le 
flambeau ne s’éteigne point.

Cette ziyara était celle du ralliement de tous 
les secteurs de la Hadra Malikiyya, avec 
la présence des Dahira à l’origine de cet 
événement, Dahiratul Kirame, Ahmadiyya, 
les Fédérations, Mutamassikîna, Muqtafîna, 
Moustarchina wal Moustarchidates, Coskas, 
Action Daara ji et d’autres encore. 

En présence des augustes membres de la 
Famille biologique et spirituelle d’El Hadj 
Malick Sy, Rta, Serigne Babacar Sy Mansour, 
l’actuel Khalife, El Hadj Malick Sy Maodo, 
Serigne Papa Malick Sy, Rta, Serigne 
Moustapha Sy, Responsable moral de DMWM, 
Serigne Cheikh Tidiane Sy Boroom Daara ji, 
El Hadj Moustapha Cissé, Serigne Abdou Sy 
Maktoum, Mame Ass Sy Diamil et ses frères, 
El H. Khalifa Kébé, El Hadj Mansour Mbaye. 
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Renouvellement du serment d’allégeance, 
prononcé par El Hadji Mbaye Kébé de 
Dahiratoul Kirame, qu’Allah agrée ses œuvres, 
confirmé par El Mansour Pouye, au nom 
de Ahmadiyya et de son président El Hadj 
Ahmadou Guéye, devant une haute délégation 
envoyée parle Chef de l’État conduite par M. 
Mansour Sy, et des délégations de toutes 
les foyers religieux au Sénégal, en présence 
Chérif Hamza Tijânî. 

Voici un extrait de ce brillant dicours. 
Après les salutations d’usage, Al Amine a axé 
son discours sur l’unité de la famille et de la 
Hadara d’El Hadji Malick Sy (rta). La Mission 
que nous partageons, l’unité du sommet à la 
base, c’est le secret de toute réussite. 

Cette unité est la garantie qui permettra à 
la famille Sy et à la Hadara de Tivaoune de 
conduire à bon port la barque. On n’ira pas 
loin si nous ne nous unissons pas. Pour réussir, 
il nous faut une unité familiale.

Par la suite, Il a recommandé aux disciples 
de mettre de côté l’égo et de se référer aux 
enseignements de la Hadra, qui sont fidèles 
à ceux du Prophète (PSL) selon lequel le bon 
compagnonnage est la clé de toute réussite.

Les Moukhadams doivent être les premiers 
exemples pour l’unité, l’amour et le respect. 
Ainsi les jeunes doivent respecter leurs ainés 
et ces derniers les aider. C’est ce qui garantit 
une possible distribution des rôles et un 
partage des bienfaits  de la Tarikha Tidiane 
selon son guide Cheikh Ahmad Tidiani, entre 
jeunes et les vieux. Lors de son voyage à la 
Mecque, Serigne El Hadj Malick a préféré 
prier pour l’obtention de 3 choses : 

Que Le Bon Dieu lui réserve tout les dons qu’Il 
lui prodigue jusqu’au jugement dernier ;

Que le nombre des mosquées soit multiplié 
au Sénégal et qu’il en soit l’un des meilleurs 
promoteurs, lui et ses disciples.

Qu’Allah lui octroie un terrain obtenu licitement 
pour y travailler dignement avec ses disciples 
et ne pas vivre de dons des disciples (hadiya).

Ceci représente un exemple pour les disciples 
qui doivent travailler à la sueur de leur front . 

Poursuivant son discours le Khalife, a  incité 
les fidèles à faire du commerce légal selon 
les principes de l’islam mais surtout à payer 
leur dette.  Car au moment de s’en acquitter, 
le musulman est glorifié auprès de son 
seigneur, et même les oiseaux prient pour sa 
bénédiction. L’agriculture et le commerce sont 
les deux métiers que le talibé doit considérer 
comme activités nobles, dira-t-il. 

Selon El Hadj Malick, a-t-il rappelé, le talibé 
qui s’est affilié par la réception du wird tidiane, 
doit respecter les oraisons. Il doit faire le 
lazim,  2 fois par jour comme le recommande 
Cheikh Ahmad Tidiane Chérif (rta). À l’occasion 
des rencontres des dahiras,  Al Amine a 
recommandé aux fidèles de profiter de telles 
occasions pour apprendre les conditions 
de validité, de régularité, d’effectivité qui 
les règlementent, et de ne pas négliger les 
cotisations pour contribuer à régler d’éventuels 
problèmes sociaux entre eux.

Encore sur le registre de l’unité, il a insisté 
pour que les fidéles soient unis en un bloc 
solide. Ce qui n’exclut pas qu’il y’ait des 
différences entre les appartenances, surtout 
en politique. Mais, insistera-t-il, tout doit se 
faire dans la dignité et la justesse. Il a salué la 
fidélité des disciples à la Hadra et à la famille 
SY, et les a assurés qu’ils continueront toujours 
à bénéficier de leurs prières ininterrompues. 

Enfin, Al Amine a remercié le Chef de l’Etat 
pour la réalisation de la résidence des hôtes et 
surtout une grande salle de conférence pour la 
Hadra. Ceci, précisera-t-il, ne relève pas de la 
politique mais c’est juste une reconnaissance 
et nous lui devons alors des prières. 

Pour conclure, le Khalife a remercié la jeunesse 
musulmane du Sénégal, et a notamment 
magnifié les efforts de Serigne Moustapha Sy 
Moustarchidine, la dahira Nihmati, ainsi que 
Mouhtafina, Action Daaradji, etc…
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LA ZIARRA, SENS, ORIGINE, TYPES
Allahumma Salli Ala Sayyidina MUHAMMAD wa Sallim

Faisant partie intrinsèquement de l’Islam, et plus présentement du monde Soufi, la ziarra 

ou visite pieuse revêt un caractère très important pour les sâlik . Pour mieux comprendre 

cette importance, penchons-nous tout d’abord sur son sens puis son origine ; et enfin 

ces différents types.

Mouhamadou M. Kébé

La notion de Ziarra vient de la racine arabe 
Zâra, qui exprime le fait de rendre visite 
à une personne ou de visiter un lieu. Elle a 
également une racine persane, ou elle fait 
référence à toute visite à une personne vivante 
mais également aux morts (ziarra des tombes 
et Mausolées). Elle désigne également les 
prières (qaçâ’id et autres) récitées par les 
fidèles lorsqu’ils visitent les tombes de leurs 
guides. Donc La Ziarra pourrait être assimilée à 
un acte de dévotion, car elle désignerait toute 
visite de chefs religieux, de vertueux, de lieux 
saints, de mausolées de pôles. Et ceci, dans le 
but de bénéficier des grâces et bénédictions, 
et également d’y formuler des prières.

Historiquement, la ziarra 
aux défunts remonte à la période 

du Prophète SAWS

Historiquement, on peut remonter la ziarra 
aux défunts (ziarra des tombeaux) jusqu’à la 
période du Prophète SAWS. En effet, plusieurs 
récits rapportent que le Prophète SAWS se 
rendait au cimetière de Bâqi . À cette époque, 
se rendre sur les tombes des premiers martyrs 
tombés sur les champs de batailles, au nom 
de l’Islam, était chose courante. De plus, il 
est rapporté que le Prophète SAWS a affirmé, 
lui-même, que des mérites étaient liés à la 
visitation de sa tombe :  Celui qui rend visite 
à ma tombe après ma mort, c’est comme 
s’il m’avait rendu visite durant ma vie.  Ou 
encore : Rendez visite à vos morts car ils se 
réjouissent de votre visite. 

Des arguments sur la licéité de la ziarra 
peuvent être tirées du Coran. En effet, 
certains exégètes, par analogie, ont basé le 
caractère licite de cette visite, sur le verset 
84 de la sourate at-Tawbah (le repentir), où 

l’interdiction de la visite des hypocrites est 
formelle : 

Jamais tu ne prieras sur celui d’entre eux qui 
sera mort, et (jamais) tu ne te dresseras sur sa 
tombe. Ces gens sont infidèles envers Allah et 
Son Apôtre, et ils meurent pervers.

Les partisans de cette thèse affirment ainsi, 
que si la visite était absolument interdite, 
Allah SWT n’aurait pas seulement mentionné 
celle des hypocrites.

Il est également rapporté dans la tradition 
prophétique, que le Messager d’Allah SAWS, 
après la conquête de la Mecque, a visité la 
tombe d’Amina et dit : C’est la tombe de ma 
mère. J’avais demandé à Allah de m’accorder 
le temps de la visite de sa tombe et Il me l’a 
accordé. 

On rapporte cette parole du Prophète SAWS 
tirés du Çahih Muslim  :  Jadis, je vous interdisais 
de visiter les tombes, mais maintenant, visitez-
les, car ils vous rappellent la vie dans l’au-delà 
et que grâce à cette visite, vous obtiendrez 
beaucoup de faveurs. Donc quiconque veut, 
peut les visiter. 

ىَٰلعَ مُْقَت لاَوَ اًدَبَأ تَاَّم مھُنْمِّ دٍحََأ ىَٰٓلعَ لِّصَُت لاَوَ  
َف  نَوُقسِٰ    مْھُوَ اوُتامَوَ ھۦِلِوسُرَوَِ Mاِب اورَُفكَ مْھَُّنِإ هِٓۦرِبَْق
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Tous ces éléments valident la visite des tombes 
en quête de faveurs et de bénédictions. 
Cependant, comme évoqué supra, la ziarra 
ne se limite pas seulement aux mausolées, 
mais s’étend aux autorités spirituelles et 
pour le même but. Celui de renouveler un 
pacte d’allégeance anciennement établi, de 
solliciter des prières, de se purifier, d’apporter 
des présents (Hadiyya), etc. Même ce type de 
visite peut être remonté au temps du Prophète 
SAWS. Rappelons-nous du Pacte d’Aqaba, le 
Prophète SAWS, après l’année de la tristesse, 
au moment de la fête du sacrifice, parcourait 
les tentes de Mina où les pèlerins campaient, et 
délivrait son message à qui voulait l’entendre. 
Or, c’est cette année, à Aqaba précisément, 
qu’il rencontra six hommes de la tribu des 
Khazraj, originaire de Yathrib (actuel Médine). 
Ces derniers avaient déjà entendu parler 
de lui et de sa mission prophétique. Ainsi 
l’écoutèrent-ils attentivement et acceptèrent 
son message. De retour vers les leurs, les six 
khazrajites prêchèrent l’Islam, et l’été suivant, 
c’est-à-dire en 621 de l’ère chrétienne, 
cinq d’entre eux effectuèrent à nouveau le 
pèlerinage en amenant avec eux sept autres 
convertis, dont deux de la tribu des Aws. À 
Aqaba, ces douze hommes firent serment 
d’allégeance au Prophète SAWS, scellant un 
pacte connu sous le nom de premier Aqaba 
ou le premier pacte d’Aqaba.

Cette tradition se perpétue  
avec les maitres des ordres soufis

Ce qui est aisément compréhensible dans 
la mesure où le Prophète SAWS a certes 
clos la prophétie, et sa mort dans le monde 
des apparences, (zahir ), marque la fin de 
la guidance exotérique. En revanche, son 
héritage spirituel demeure, et est transmis de 
cœur en cœur par qui de droit, les khulafas 
habilités. Ces derniers sont les khalifes 
du Prophète SAWS, qui se sont réalisés 
pleinement et entièrement, qui ont dompté 
leur ego, et se sont néantisés dans l’amour et 
l’éloge de la meilleure des créatures SAWS. 
Ces guides spirituels, en dignes héritiers du 

Prophète SAWS, sont habilités à transformer 
le cœur des disciples, le polir jusqu’à ce qu’il 
soit apte à contenir les vérités essentielles, 
en gros, à transmuer le « cuivre » en « or », 
comme disait le Khalife de la Tijâniyya, El 
Hadj Abdoul Aziz Sy Dabbakh, dans ses 
suppliques. L’intérêt pour les disciples de ces 
maitres à faire la ziarra est, en plus de solliciter 
l’intercession par la baraka de ces illustres 
guides et l’exaucement de prières, etc., de 
devenir par l’effet miroir, aussi parfaits qu’eux. 
Dans ce sens, la Ziarra leur rappelle à la fois 
leur faiblesse, le chemin qu’il reste à parcourir, 
mais aussi qui sont-ils, la perfection à laquelle 
ils sont appelés. 

La ziarra repose donc sur la notion centrale 
de rappel (zikr), présente dans de nombreux 
versets du Coran, et selon laquelle durant 
cette vie, l’homme ne doit jamais perdre de 
vue pourquoi il est venu sur cette terre. De 
ce fait, la distraction et l’oubli sont considérés 
comme la source de tous les vices, qui 
détourne l’homme : et ne soyez pas comme 
ceux qui ont oublié Dieu ; (Dieu) leur a fait 
alors oublier leur propre personne. (59 :19). 
La Ziarra participe à ce rappel au quotidien, 
rappel que chaque homme est destiné à mourir, 
et rappel au travers de la visite à un homme 
parfait, de ce à quoi il doit aspirer et s’efforcer 
d’atteindre. Elle l’arrache aux attachements 
chimériques de ce monde, pour réorienter son 
cœur vers l’objet véritable de tout amour. En 
outre, elle permet la manifestation concrète 
d’un amour et d’une fidélité à des personnes 
parfaites et, au travers d’elles, à Dieu qu’elles 
manifestent. Or, tout amour se caractérise 
par un désir d’effacement dans l’être aimé 
: en renforçant cet amour, la ziarra participe 
ainsi à l’affaiblissement du moi (nafs) qui est 
le principal obstacle à la Vérité, et permet de 
bénéficier des effusions d’un être parfait.

Omniprésence de la ziarra  
dans la Tarîqa Ahmadiyya Tijâniyya

Dans la noble Tarîqa Ahmadiya ou nous 
évoluons, cette notion est omniprésente, en 



Minbar At-Tijaniyya • Spécial Ziyara Générale • Mars 202228 

effet on nous apprend que le seul maître à 
bord dans cette Tarîqa est Saydina Ahmad 
Tijani. De son vivant, il n’était pas rare de voir 
des délégations entières, venues de contrées 
proches ou lointaines, venir faire leur Ziarra, 
prêter allégeance au Cheikh et bénéficier de 
ses orientations, effusions spirituelles et de sa 
baraka. Après sa mort également, comme à 
Médine ou repose son auguste grand-père, 
sa zawiya à Fès est le lieu de rencontre des 
pèlerins venus des quatres coins du monde. 
La Tarîqa étant d’envergure mondiale, 
ses représentants, khalifes et muqaddams 
continuent de recevoir partout dans le monde 
des disciples et ces ziarra sont ainsi dignement 
perpétués. Foyer ardent de la Tijâniyya, le 
Sénégal s’illustre par ces différentes hadaras 
(‘Umariyya, Malikiyya, Ibrahimiya, Thiénaba, 
etc.) et les khalifes de ces différentes hadaras 
organisent ces séances de communion et de 
renouvellement avec les disciples. C’est dans 
cet optique d’ailleurs, que se tient la ziarra 
générale de Tivaouane le 13 mars 2022. Cette 
Ziarra fut initiée par Serigne Babacar SY, 1er 
khalife de Seydil Hadj Malick SY, à travers la 
Dahiratoul Kirâm. D’autres ziarras peuvent 
être cités au Sénégal comme celle omarienne, 
celle annuelle du khalife de la Tijaniyya en 
Afrique Noire Chérif Abdul Mutallib, etc. 
D’éminentes personnalités religieuses issues 
des hadaras citées plus haut ont composé des 
textes, poétiques ou en prose, sur l’importance 
et les bienfaits de la Ziarra.  Que ce soit au 
mausolée du Prophète SAWS, ou de Saydina 
Ahmed Tidiane Cherif ou ses innombrables et 
illustres khalifes et Muqaddams.

C’est à ce sens que Serigne Hady Toure RTA 
de Fass Touré, réputé pour sa belle plume 
déclama ces vers dans l’un de ses poèmes en 
l’honneur de Seydina Cheikh Ahmed Tidiane 
RTA : 

zûrûhû fî rawdihi wa zûrû nuwwâbahû 
wabtaghul withâlâ.  

Effectuez la ziarra à son mausolée (Seydina 
Cheikh), effectuez également la ziarra à ses 
héritiers et ceci en quête de jonction (avec 

Seydina Cheikh).

Abondant dans le même sens, Mame Khalifa 
Niasse RTA dit ceci : 

zurbâbuhû ine takune mine ahli hadratihi, fa 
innama bâbuhû bâbu sa’âdati. 

Effectue la ziarra (de présence ou de cœur) à 
notre Maître Cheikh Tidiane, si tu fais partie 
de sa Hadara, car nul doute que Sa Porte est 
celle de la félicité. 

Serigne Babacar Sy de nous offrir cette belle 
invite :`

Wa matâ ‘azamta bi-zawrihî,  faqçid li-fâssa li-
tahmadâ

Lorsque tu te seras décidé à la ziarra, dirige-
toi vers Fés pour rendre grâce.

[…]

War-rawdou ‘inda Bulaydatine, fa-hounâka 
tatloubou zan-nadâ.

Sa tombe est à Boulayda, là-bas va chercher 
cette fragrance

[…]

Yâ kâmilal-anwâri wal-asrâri, khuz bi-yadî 
ghadâ.

Ô toi aux lumières et aux arcanes suprêmes, 
prends-moi la main, demain.

Nous nous limiterons à ces exemples afin de 
ne pas tirer en longueur, mais notons que les 
maitres de la Tariqa sont unanimes quant aux 
faveurs, bénéfices et autres que l’on peut tirer 
de la visite pieuse. Qu’Allah SWT nous en fasse 
réaliser pleinement la quintessence et nous 
préserve de la malchance de l’insouciance 
envers ses saints.

Allahumma salli ala Sayyidina MUHAMMAD 
wa Sallim 
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ILS NOUS ONT QUITTÉS REPOS ÉTERNELLE À LEURS ÂMES

SERIGNE PAPA MALICKK SY
UN MARQUER DE BONHEUR

Il y’a des hommes dont le passage sur terre aura marqué tous ceux qui les ont connus ou 

approchés. De par leur attitude, leur rectitude, par leur aptitude, ils ont marqué de façon 

indélébile leurs contemporains et, au- delà, toutes les générations qui se donneront à 

cœur joie de revisiter leur parcours.  Serigne Pape Malick, sans nul doute, fait partie de 

cette race d’hommes en voie de disparition. 

Papa Babacar Cissé

Benjamin du 1er Khalife de Mawdo, Serigne 
Babacar Sy, Serigne pape Malick a vu le jour 
le 16 Mars 1940 à Tivaouane. Descendant de 
dignes torodos propagateurs de l’Islam et de 
la Tijâniya en Afrique et au Sénégal, Serigne 
Pape Malick a vécu et grandi dans un cocon 
familial empreint de spiritualité et d’amour. 
Très tôt, il émerveillait et étonnait tous ceux qui 
l’approchaient, par sa précocité intellectuelle 
et son élégance légendaire.

L’amour paternel pour le jeune prodige
Son père, Serigne Babacar Sy lui vouait un 
amour incommensurable, non seulement du 
fait qu’il portait le nom de Mawdo mais aussi 
et surtout, pour les dispositions mystiques 
que le saint homme a très tôt décelé en lui. 
Pendant près de 7 ans, Serigne Pape Malick 
a dormi dans le même lit que son vénéré 
père, et nombreuses sont les occasions où 
Serigne Babacar le mettait sur ses genoux et 
s’adonnait à ses dévotions mystiques, toute la 
nuit. Al Maktoum répétait souvent que c’était 
un secret de polichinelle que Serigne Babacar 
n’avait qu’un SOPÉ, et c’était Serigne Pape. 
Cet amour du père envers le fils a fait que 
Serigne Pape Malick a vécu à l’image d’un 
prince, en apparence mais gorgé d’humilité 
dans le fond de l’âme.

Sa mère Sokhna Astou Kane l’appelait le prince, 
ce à quoi un de ses innombrables admirateurs 
ajoutait prince Al Ajmal, le plus beau des 
princes. Prince de naissance, prince de 

conscience, prince de connaissance, Serigne 
Pape Malick a vécu sous l’aile protectrice de 
ses frères, mais surtout d’Al Maktoum qui le 
considérait comme son fils aîné. 

Serigne cheikh a fait de moi un homme
De tous les fils de Serigne Babacar, Serigne 
Pape est le seul à n’avoir pas reçu l’ordre 
initiatique de la Tariqa, de son père. Ce dernier 
l’avait dédié à Serigne cheikh Al Maktoum, 
à charge pour lui d’assurer la formation du 
jeune prodige dans tous les domaines, surtout 
ésotériques. Ce qui fera dire à Serigne Pape 
: Serigne Cheikh a fait de moi un homme, au 
sens plein du terme. Il reçut l’ordre de la Tarîqa, 
des mains d’Al Maktoum, le 8ème jour du 
rappel à Dieu de Serigne Babacar, en présence 
de leur sainte mère Sokhna Astou Kane. 

Serigne Pape émerveillait de par son éloquence 
et son élégance raffinée. Il étonnait par sa 
générosité sans commune mesure. Il captivait 
son assistance par sa jovialité caractéristique 
qu’il répandait dans l’assistance comme une 
onde qui se propage. Homme de son temps 
(Seydi Zamaanih), il était d’une compagnie 
agréable qui, comme un magnétisme attirait 
nombre de gens.  Fiable et loyal jusqu’au bout, 
Serigne Pape ne s’est jamais départi de la voie 
que lui avait tracée son maître Al Maktoum. 
N’étant intéressé ni par la recherche de talibé, 
ni par l’installation de dahiras à son nom,  il 
s’est toujours dévoué au service de ses ainés 
et de la Hadra, en général.
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Le carrefour des pôles
Entre lui, Al Maktoum et Al Amine, la relation 
n’était pas seulement de nature sanguine, 
c’était au-delà, une relation d’affinité spirituelle 
et de convergence de dessein. Et Serigne 
pape était le carrefour où les deux pôles ( 
Al Maktoum et Al Amine) se connectaient 
pour mettre en œuvre les recommandations 
de Serigne Babacar Sy. Al Amine, malgré sa 
détermination et sa volonté de tenir toujours 
haut le flambeau de l’Islam et de la Tarîqa, était 
arrivé au soir de sa mission. Ce jour-là, allongé 
sur son lit, inerte sans parler, habité par une 
dignité et une grandeur d’un ordre hautement 
supérieur, personne ne savait quoi faire. Et 
soudainement, alors que personne ne s’y 
attendait, Serigne Pape débarqua à Tivaouane. 
Ce fut la surprise générale accompagnée d’un 
soulagement indescriptible. Personne ne sait 
qui l’avait alerté, j’en ai conclu que c’était la 
connexion mystique qui avait fonctionné. 

Dès qu’il franchit le seuil, Al Amine s’est aussitôt 
redressé, a ouvert les yeux, et d’un sourire qui 
en disait long sur le bonheur qu’il ressentait en 
ce moment précis, s’est jeté dans les bras de 
son frère. Et nous, médusés, assistions à cette 
scène surréaliste quand Babacar Al Amine 
lança : c’est son médicament qui est arrivé. 
Nous nous retirâmes et les laissèrent seuls 
pendant plusieurs tours d’horloge. C’est lors 
de cet ultime entretien qu’Al Amine a transmis 
à Serigne Pape les rênes du service ainsi que 
toutes les recommandations qui vont avec. 

Sur les traces d’Al Amine
Sachant qu’il avait désormais en charge les 
destinées de la Hadra de Serigne Babacar, 
Serigne Pape disait qu’il n’était pas là pour 

créer quelque chose de nouveau, mais plutôt 
pour consolider l’œuvre déjà entamée par 
ses frères. Raison pour laquelle il lança au 
maouloud 2018 son concept de: sur les traces 
d’Al Amine. Il a très vite compris qu’il ne servait 
à rien que chacun ait sa propre chapelle dans 
la Hadra. Pour lui, l’essentiel était que tous 
soient unis pour défendre la même et unique 
cause. Tout cela pour montrer son élégance 
morale qui le plaçait au-dessus de la mêlée. 
Pour preuve ses 3 réponses servies à Al 
Maktoum qui lui demandait:

1- mbaa dou nguène togne? Sagnou gnouko

2- mbaa dou nguène kheuthioo? Tallou 
gnouko

3- mbaa dou guène titeurou? Yeufi doff leu.

Il ne concevait pas sa vie en dehors et sans 
Serigne Cheikh. Il ne voulait vivre que comme 
Talibé sans prétention aucune. Et pourtant 
il avait confié à son oncle et ami Khalifa Sy 
Baye Mbacké en 1966, lors de son voyage qui 
le mena dans plusieurs pays, et pendant des 
années ceci: je vais pour parfaire mon parcours 
mystique. A mon retour, au rendez-vous des 
hommes de Dieu, sois rassuré et certain de 
me trouver au premier rang. 

Sa dimension mystique a été tout simplement 
éclipsée par sa soif d’être et de rester un 
humble Talibé de son maître, et de son vénéré 
père.  Un exemple non seulement pour la 
Hadra mais pour toute notre société en 
manque de repères et de valeurs. Un modèle 
pour quiconque veut remplir pleinement son 
vicariat sur terre. Voilà brièvement présenté, 
Serigne Pape Malick Sy dont nous ignorons 
encore et peut-être pour toujours, toutes les 
qualités qui l’ont modelées.



Minbar At-Tijaniyya • Spécial Ziyara Générale • Mars 2022 31     

Ton nom est pater

Tu le fus pour tout frère

Ton nom même sous terre 

Règne sur terre, c’est si clair

Nos cœurs, en un seul, en prière

Implorent des flux de lumières 

 Sur ta tombe, au Maître des univers.

Ton nom est papa

Père de chair, père de l’âme 

Tu nous fus comme Abraham

Nous sauvant de l’infâme

Tu nous fus  modèle d’imam 

Décrypteur des signes du Calame. 

Ton nom est comme fleur

Qui déborde de ton cœur

Et ta voix de ténor

Appelait au  Seigneur 

Par ton verbe si chanteur

Qui nous dicte les bonnes mœurs 

Par ta verve ton humeur

Tu nous fus supérieur.

Ton nom est ruisseau

Il égaye les moineaux 

Don de vie aux roseaux 

Pap Maalik c’est si beau

Ont chanté les oiseaux

C’est si vrai ces propos

Murmurais-je en solo.

Yaw doom Astu Kane

Fier fils de Tidiane 

Traceur de médiane

Ton message en filigrane

Sur la voie est d’Ariane 

Pour les cœurs même profanes,

Un universel patrimoine.

Ton nom est prière

Il procure ses lumières

Il éclaire et aère.

Créateur des matières

Ton agrément, son salaire. 

Ô Maître de ce missionnaire. 

Pour Pap Maalik
A. Azize KEBE
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Vendredi 6 novembre 2020, elle a rendu l’âme, 
rejoignant les célestes demeures, par la grâce 
d’Allah. Un de ses fils de cœur, nous parle 
de celle qu’on surnommait affectueusement 
Yaay. Qu’Allah la comble. 

Au-delà de mon attachement à la famille de 
Serigne Cheikh Almakoum qui nous liait, je 
ne peux m’empêcher de revenir sur quelques 
éléments de notre relation et de notre amitié. 
Nous nous sommes connus à l’époque ou 
je courais partout pour trouver des solutions 
aux problèmes de mon village natal, et que 
de temps en temps, je trouvais refuge chez la 
Maison de Serigne Cheikh.

Tout de suite, elle m’a adopté et couvé en me 
donnant des conseils et encouragements. 

Je me rappelle toujours de ces belles paroles; 
CHEIKH je t’apprécie pour trois choses:

1- Da nga am diom, 2- tu refuses de te 
faire manœuvrer, 3- tu es brave. Car tu es 
handicapé mais cela ne t’a jamais empêché 
de travailler pour toi-même, mais aussi pour 
tout un village.

Ainsi Mame Aida, m’a donné une véritable leçon 
de vie qui m’aide très souvent à surmonter des 
difficultés. Et je ne l’oublierai jamais. 

Elle était fonctionnaire de l’État, travaillant 
jusqu’à la retraite et son salaire était destiné 
à préparer des repas copieux pour la famille 
et tous Talibés “sopé” de Almakoum. Moi 
personnellement Mame Aida m’envoyait des 
repas jour et nuit.

Elle travaillait toujours pour Serigne cheikh, 
car elle aidait pas mal de gens qui n’avaient 
pas accès à lui, en discutant avec eux, mais 
aussi leur donnait des conseils et de l’argent.

Qu’Allah l’accueil au paradis.

Elle était notre Maman, notre amie, notre 
grand-mère. Celle qui a été une chance pour 
nous la jeunesse, à travers ses conseils. Une 
chance dans la mesure où toute sa vie a été 
uniquement consacré à l’amour de Dieu, du 
Prophète (SAW), de Almaktoum, des talibés 
et de son adorable famille. 

Elle a eu à impressionner tous les amoureux 
d’Almaktoum, c’est pourquoi on continuera à 
pleurer son absence, son magnifique sourire 
et ses belles paroles. Elle resteras à jamais 
dans nos cœurs et dans nos pensées. Mame  
Aida repose en paix auprès de votre bien aimé 
Serigne Cheikh. 

Cheikhou Kouta 

UNE DISCRETE BIENFAISANCE 
SOKHNA AYDA DÉME

Sokhna Ayda Déme est l’épouse de Serigne Cheikh Tidiane Sy al-

Maktoume, qui lui a survécu. D’une personnalité trempée,  elle était 

connue pour son franc-parler, étant de l’étoffe des justes, ceux et 

celles-là qui ont définitivement tourné le dos au doute pernicieux, 

et à l’hypocrisie.  Serigne Papa Malick Sy disait d’elle, qu’elle était sa 

mère, qui l’a couvé de son attention, de son amour et de sa sagesse. 

Les familiers de la maison, sise à Fann Résidence, peuvent témoigner 

qu’à l’instar des yaayu dâra,  elle avait installé ses quartiers généraux dans 

sa cuisine, son temple, son sanctuaire. Chaque jour, du matin à tard dans la soirée, elle 

pourvoyait aux familles nécessiteuses, aux quatre coins de Dakar et du Sénégal, parents 

de sang, de religion ou simplement de patrie. Généreuse, elle l’était, à la fois sévère et 

bienveillante, elle était de la rigueur des préparateurs d’hommes et de femmes, pour 

les desseins élevés. 
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Fils de Serigne Pape Amadou SALL qui fût 
l’interprète du Gouverneur de Saint-Louis à 
l’époque, lui-même fils de Tafsir Oumar SALL 
qui est le fils d’Eumadine Tacko SALL enfant de 
TACKO TALL sœur du grand Ameer EL Hadj 
Omar Foutiyou TALL et de Sokhna Safietou SY 
bint Mame Sidy Ahmet SY ibn Sheikh Seydil 
Hadji Malick.  Sa double appartenance à la 
famille TALL et SY affiche toute la noblesse de 
ses origines.

En 1992, il créa le Dahira de DIAMALAYE et le 
nom de MOUTAHABINA Fi Lahi fût donné par 
Serigne Abdoula Aziz SY Al Amine. De ce dahira, 
d’autres sections seront créées dans différentes 
localités  et qui seront par la suite réunies en 
Coordination. Conscient de l’ampleur de la 
tâche, il sacrifia sa carrière professionnelle en 
sa qualité de cadre de la SDE, pour élever haut 
l’étendard de l’héritage. C’était en 1997. 

Armé de sa foi, pétri des qualités de guide au 
cœur des enjeux de son époque, il jouait un 
rôle de régulateur social et de conservateur de 
la bonne cohabitation des personnes et des 
organisations dans le domaine social, religieux 
et même politique. Le rassemblement annuels 
de Djamalaye qu’il avait initié sous l’égide de 
ses oncles, en particulier Serigne Abdoul Aziz al-
Amine, était un grand moment de communion 
religieuse et citoyenne.

Homme de dialogue et de consensus pour 
les causes qui font converger vers le Bien, il 
a toujours  consolidé les bons rapports avec 
ses parents ses frères ainés, ses oncles et il 
n’entreprenait rien sans leur bénédiction. En 
attestent les déplacements de son vénéré 
Grand-Père Serigne Abdoul Aziz SY Dabakh 
(RTA) qui a présidé la première édition de 
sa conférence religieuse, tenue à la  SONES 
ainsi que sa venue à la Cité Diamalaye II où il 
habitait, pour la pause de la première pierre et 
l’inauguration de la mosquée. 

Sur les traces de Dabbakh Malick, Serigne 
Mansour SY Borom Daradji (RTA) a également 
fait le déplacement jusqu’à sa demeure, en 
présence des notables de la cité et des membres 

de la Coordination  pour encourager son neveu, 
et lui accorder toute sa bénédiction ; Il l’a aussi 
envoyé  plusieurs fois au Maroc et à la Mecque.

Quant à Serigne Abdoul Aziz SY Al Amine (RTA) 
le parrain d’honneur de la Coordination, il a été 
le Guide, le Confident, le mentor, qui  a  présidé 
pendant plus de 20 ans la Conférence, avant 
que Serigne Alioune SALL, soucieux de sa santé 
et de son âge avancé, ne lui demandât de s’en 
décharger. Il l’accepta en lui prodiguant toujours 
bénédictions et conseils. 

L’actuel Khalife Serigne Babacar SY Mansour 
(Que DIEU lui prête longue vie (Amen !) a 
présidé l’avant dernière conférence de la 
Coordination et n’a cessé de montrer à Serigne 
Alioune son soutien et sa considération en le 
cooptant toujours dans la délégation qui devait 
représenter la Famille de Seydil Hadji Malick 
SY à l’occasion du Grand Magal ou lors de la 
dernière invitation de Sa MajestéI Mouhamed 
VI, au Maroc. 

Serigne Alioune SALL Safietou SY entretenait de 
très bon rapport avec l’ensemble de la Famille 
de Seydil Hadj Malick SY (RTA), Serigne Cheikh 
Tidiane SY AL Malktom (RTA) lui a tout le temps 
transmis ses encouragements et conseils. Il en 
est de même avec son Oncle Serigne Pape 
Malick SY (RTA) avec qui, il entretenait de bons 
rapports. 

Serigne El Hadji Malick SY Ibn Mame Abdou 
Aziz DABAKH était toujours le premier à lui 
envoyer son soutien financier et moral lors de 
sa Conférence à la cité diamalaye II. Ses tantes 
et cousins n’étaient pas en reste. Avec chacun 
d’eux, il entretenait des relations particulières. 

En tant que RELIGIEUX, il  suivait aussi de près 
l’actualité du pays d’où ses nombreuses sorties 
sur le plan médiatique et la dernière en date 
était liée à la COVID 19, le 23 Mars 2020, suite 
à l’apparition du premier cas au SENEGAL. Et 
comme si c’était un Adieu, il nous quitta 02 mois 
plus tard, le 17 Mai 2020, laissant derrière lui, un 
lourd Héritage et une vie bien remplie par de 
nombreux actes nobles.

SERIGNE ALIOUNE SALL SAFIÉTOU
Toujours souriant, mais intraitable dans ses remarquables allocutions 

cousues de vérités et connu pour son exceptionnel Franc-Parler, 

Serigne Alioune SALL Safietou SY était à la fois un Père, un Guide, 

un Ami, un Confident pour tout le monde. 

Mame Ahmadine Sall
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La finalité pour tout discours est de véhiculer 
des idées, d’alerter, d’informer, d’éduquer et 
d’inviter à un changement de comportement. 
Selon les experts dans l’analyse du discours, un 
discours ne se contente pas ade décrire un réel 
qui lui préexiste, mais construit la représentation 
du réel que le locuteur souhaite faire partager 
par son allocutaire. Il en résulte que […]énoncer 
un discours, c’est vouloir agir sur autrui. Le 
discours a ainsi un objectif performatif : c’est un 
acte volontariste d’influence.

Dans sa posture de Khalife, Serigne Babacar ne 
peut se contenter d’être un spectateur, ni un 
relais de l’opinion publique. Car, pour le guide 
qu’il est, c’est à lui d’éclairer l’opinion, de lui 
montrer le chemin et non l’inverse. C’est cette 
claire conscience de sa mission, armé de sa foi 
en Allah,  qui fait qu’il ne craint le blâme d’aucun 
blâmeur, pour rester fidèle à son serment . 
Son grand-père avait perçu cette tyrannie de 
l’opinion qui guettait dans nos sociétés, et il 
avait mis en garde, dans sa supplique : A’ûdhu 
bi-l-Lâhi min Khawfi-l-Anâmi.

Le discours de Serigne Babacar Sy est à la fois 
un avertissement qui nous réveille, un rappel 
qui nous réconcilie avec notre allégeance, et 
un appel pour agir sur notre environnement 
psychologique et social. C’est un discours qui 
invite à une introspection, à une vigilance accrue, 
surtout pour ceux et celles qui détiennent la 
parole publique. Gor bu dee def, am ay moroomi 
goram ñu di ko degg, dafay bàyyi xel boppam.

C’est que Serigne Babacar Sy Mansour n’est 
jamais dans une posture de communication, de 
manipulation ni de séduction pour qu’on adhère 
à ses points de vue. Il reste fidèle à la ligne tracée 
par le fondateur de la Tijâniyya de Tivaouane: 
instruire et non séduire, transmettre le savoir 
pour éveiller les consciences. Au demeurant 
cette ligne est celle tracée par le Coran quand il 

dit, s’adressant au Messager d’Allah : 

O Messager, transmets ce qui t’a été descendu 
de la part de ton Seigneur. Si tu ne le faisais pas, 
alors tu n’aurais pas communiqué Son message. 

Ailleurs, il nous dit :N’incombe-t-il aux messagers 
sinon de transmettre le message en toute clarté?

Tel est le chemin emprunté par le Khalife général 
des Tidianes, qui s’éloigne de toute manipulation 
ou autres procédés de communication qui 
auraient pour objet de se donner les moyens 
de persuader [son] public, ou [son] auditoire 
– voire [son] peuple – en ayant recours à des 
moyens plus ou moins avouables, –c’est-à-dire 
plus ou moins affichés, plus ou moins cachés 
– de manipulation des opinions, pour obtenir 
l’adhésion à un projet. Serigne Babacar n’est 
pas dans le marketing, il reste dans le registre 
des bons conseils, comme l’a enseigné al-
Habîb al-Muçtafâ : La religion ce sont les bons 
conseils. Pour qui lui dit-on, Ô Messager d’Allah 
? il répondit : Pour Allah, pour Son Messager, 
pour Son Livre, pour les musulmans aussi bien 
leurs élites que les masses. Ad-Dîn an-Naçîha, 
qulnâ li-man yâ Rasûla-l-Lâh? Qâl: li-l-Lâh, wa li-
Kitâbih, wa-li Rasûlih, wa-li-A’immati-l-Muslimîna 
wa ‘âmmatihim. (Voir Bukhârî et Muslim).

A partir de ces versets et hadith, il est aisé e 
comprendre la posture du Khalife à toutes les 
occasions où il a eu à prendre la parole, pour 
délivrer son discours. Que ce soit en temps 
de crise, en des moments où c’est l’action 
collective qui est sollicitée, pour faire face aux 
contingences et réformer la situation, que ce soit 
pour réinterroger notre vécu et notre capacité 
de résilience, Serigne Babacar, revêtu de sa 
toge califale, nous livre un message coranique 
de source, ajusté à la dynamique des temps 
que nous vivons. En cela, son discours vaut son 
pesant d’or.

SERIGNE BABACAR SY MANSOUR
LE DISCOURS AU PESANT D’OR

Le Khalife général des Tidianes, Serigne Babacar SY Mansour nous a habitués, bien 

avant que la charge califale ne lui soit transmise, à un discours qui vaut son pesant d’or. 

Son discours est toujours calibré à l’étalon du Coran: Nous allons te révéler des paroles 

lourdes (très importantes). Innâ sa-nulqî ‘alayka qawlan thaqîlan.

Aïssatou Samb
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RECOMMANDATIONS AUX PÈLERINS 

 هاب يبما جنرس
Serigne Mbaye Bah*  

ةماعلا ةرایزلا  
ةسورحملا نوواوت ةنیدم راوّزل ایاصو  

زیزعلا رئازلا اھیأ  
 يس كلام جاحلا خیشلا ةموظنم نم الله يف خأ اھطبنتسا دق ،ةیفوص ةغبص تاذ ةیحور ةینید ایاصو هذھ
 كل بحی دشرتسم بلاط وھو ،"يناجتلا يدیس ایاصو ىلع يناجلا يفاع ةمعن" ـب ةامسملا ھنع الله يضر
 ،روكشم يعسو روربم روزب ةیدادمتسلاا كتلحر نم دوعت نأ وجریو ،لوبقلاو ةبوتلاو قیفوتلاو ریخلا
 .روبت نل ةعیبو

 يس كلام جاحلا خیشلا اھدسج يتلا ھنع الله يضر فیرشلا يناجتلا دمحأ خیشلا ایاصو كاھ ،میركلا يخأ
 لمحتو ربصلاو ءاخلإاو ةمحرلاو ةّدوملاو للاحلا بسكو صلاخلإاب ىصوأ ثیح ،ھمظن يف الله يضر
 مھّلك سانلا لعجیو ،يدابلاو رضاحلاب اقیقر ،دابعلل عفنلا ریثك دیرملا نوكی نأو ،ةراھطلاو ركذلاو ىذلأا
 :كنیبو ينیب ءاوس ةملك ىلإ يعم لاعت ،میركلا يخأ .ھناوخإو هءانبأ
 يضر كلام جاحلا خیشلا لوقی ،ابیط لاإ لبقی لا بیط الله نإف ،لالاح ھب روزت يذلا لاملا نوكت نأ رّحت 

 :ھنع الله
 ماعط نع دعبلاب مكیصوأ
 

 مارحلاب لاملا باستكا اذك 
 اراد ھیلع امع اودعابو 

 
 اران متیقو اننامز لھأ 

 ىرولا نم اردان لایلق لاإ 
 

 ىرج شغ يف تلاماعملا وھو 
 يف كامھنلاا حاص ای اذكھو 

 
 فرعا تادساف تلاماعم 

 يذلا لك يف ءارشلاو عیبلا يف 
 

 ذبناف احیرص عرشلا ھمرح 
 بجعلاو ةمیمنلاو ءایرلاك ةمیمذلا قلاخلأا ثعاوب نم كتین ررّحت نأ ىلع صرحا .1 

 ،ھلبقی لا ،كرشلا نع ءاینغلأا ىنغأ ھنإف ،هدحو d كترایز لعجت نأو .دسحلاو ،ربكلاو ،ةعمسلاو
 :t لوقی ،ھیلع لبقی لا كرشملا بلقلاو

 باـــتـــمـــلا مر ةـــیرـــخـــــــس ةـــمـــیـــمـــن *** بایتغاك اعرش ضرت مل يتلا ينعأ
 رـــبـــكـــلاـــك اـــمـــب ھـــبـــلـــق ناـــــــصو 

 
 يرـــجـــی مـــلـــظو دـــقـــح دــــــــسحو ***

 ةـــبــیــغو ءاـــیرــلا لـــثــم ةـــعــمــــــس لاأ 
 

 بـــیـــــــسن نــیــتــیــمــلا موــحــل لـــكأـــك ***
 ھـــنأـــب مـــلـــعاو لاـــمـــعلأا صـــلـــخأ لاأ 

 
 بوـــــشت بولـقـلـا ىـــــضریـ لافـ رویــغ ***

 نإ راوّزلا كناوخإ ىلع ربصلاو ىذلأا لمحتو ردصلا ةعسو ةحامسلا ىلع كسفن بردو .2 
 رفغتو لفاغلا ھّبنتو يسنلا ركّذتو لھاجلا مّلعت نأ امئاد دھتجاو ،لعفب كوجعزأ وأ لوقب كوقیاض

 :t لوقی .اناعط لاو ابابس نمؤملا سیلف ،مھنعلتو مھبستو مھیلع طخست نأ لادب ،ءيسملل

 اـــعـــقو اـــمـــیـــف رـــبـــــــصلاـــب مـــكـــیـــلـــع
 

 اـــعـــم تاـــمـــھـــمـــلاو اـــیلاـــبـــلا نـــم ***
 لــــلز لــــكــــب وــــفــــعــــلا اورــــثــــكأو 

 
 لـــلـــخ لـــكـــب رـــتـــــــسلاو حـــفـــــــصلاو ***

 ىـــــتأ ةـــــلزـــــب كـــــیـــــف عـــــقاوو 
 

 اـــترذـــعـــمـــلا ھـــل لـــبـــقاـــف ارذـــتـــعـــم ***
 زواـــجـــتـــلاو حـــفـــــــصلاـــب مـــكـــیـــلـــع 

 
 زـــــــشاـــنـــتـــلاو ةـــــــشقاـــنـــمـــلا نـــع ***

 مدقلا ةركك ایندلا رومأ يف ةحاشملاب رودصلا رغوی يذلا ءارملاب كترایز وفص ركعت لا .3 
 ركذلا يف كتاقوأ ضقا لب ،ءایشلأا ھفاوت يف كناوخإ عم ةرساعملاو ،ةیسایسلا عئاقولاو ةزرابملاو
 :t لوقی ،صلى الله عليه وسلم دمحم يبنلا ىلع ةلاصلاو ةولاتلاو



 تاـــقوأ ىـــلـــع ارـــھد اوـــظـــفاـــحو
 

 تاـــقوأ يذ ىـــلإ نوـــھـــجوـــتـــــــست ***
 وأ ةولاــــــت وأ رــــــكذــــــب اــــــمإ 

 
 يوــلــعــلا لوــــــسرــلا ىــلــع مــكــتلاــــــص ***

 ھــــنإــــف ءارــــمــــلا كاــــیإ كاــــیإو |
 

 بوـــلـــج ھـــنـــمو ءاـــعد رـــــــشلا ىـــلإ ***
 ةراھطلا عم يلصتل ةكرابملا ةسورحملا ةرونملا ةنیدملا هذھ يف كروضح ةصرف زھتنا .4 

 عبسب ذفلا ةلاص نم لضفأ ةعامجلا ةلاصف ،تعطتسا ام لفاونلاو ضئارفلا نم دجاسملا يف
 ىرحأو ،الله ةبوثم لع صیرح نمؤم ھسفن ىلع اھتوفی لا ةلئاھلا ةفعاضملا هذھو ،ةجرد نیرشعو
 :tلوقی .دجسم يف ناك اذإ

 ةراـــھـــطـــلاو ةلاـــــــصلا اوـــظـــفاـــحو
 

 ةراـــھــط ھـــل تـــــــسیــل نــمــل تـــــــسیــل ***
 ةـــعاـــمــجــلا يــف ةلاــــــصلا اوــظــفاـــحو 

 
 ةـــعاـــــــس لـــك مـــتـــی نـــم ناـــك نإ ***

 رـــقاـــنـــب نـــكـــی مـــل نإ ھـــناـــكرأ 
 

 رــقاـــنــمــلا يــف بـــحــلا كوــیدـــلا رــقــن ***
 كلام جاحلا خیشلا دجسم يف ةلاصلا ةسورحملا نوواوت ةنیدم ىلإ كرفس دنع كتین لعجا .5 

 كل بحتسیف نیدجسملا يف تنك اذإف ،ةلاصلا ھیف زوجت تقولا ناك نإ ،ركب يبأ ةفیلخلا خیشلاو
 دبع جاحلا خیشلاو روصنملا دمحم خیشلا روبقك ةدجاوتملا روبقلا نم امھریغو امھیربق ةرایز
 ىلإ هاجتلااو توصلا ضفخو بدلأا عم ،نیعمجأ مھنع الله يضر بیبحلا دمحم خیشلاو زیزعلا

 تارفكم مظعأ نم يتلا ملسو ھیلع الله ىلص دمحم اندیس يبنلا ىلع ةلاصلا ةرثكو ءاعدلاب هدحو الله
 عبتملا دیرملا نأش نم سیل اذھف ،اھلبقت لواحت وأ اھب طیحت يتلا تاجایسلاب حسمتت لاو ،بونذلا
 :t لوقی ،ھنع الله يضر كلام جاحلا خیشلا میلاعتل

 ارــــطــــخ تارــــفــــكــــمــــلا رــــبــــكأو
 

 ارـــطو بوـــنذـــلا وـــحـــم اـــھـــغـــلـــبأ ***
 يـــبـــنـــلا ىـــلـــع اـــنـــتلاـــــــص يـــھـــف 

 
 يـــــــشعـــلا قـــلاـــخ ھـــیـــلـــع ىـــلـــــــص ***

 لــــمــــكــــلا باــــنــــم تــــباــــن اــــھــــنلأ 
 

 لـــملأاـــب زـــفـــی اـــھـــمزلاـــی نـــمـــف ***
 نامیلإا لیلد يھف ،تلخد وأ تللح ام نیأ ةفاظنلاو ةراھطلا ىلع نوكت نأ ىلع صرحا .6 

 ةنولآا هذھ يف ةصاخو ،لاح لك يف ملسملا قلاخأ نم عیفر قلخو ملاسلإا رئاعش نم ةریعشو
 ھیف كسامتتو ،ماحزلا ھیف دادزی يذلا كرابملا مویلا اذھ لثم يفو ،انوروك ةحئاج اھیف تداس يتلا
 .سوریفلا راشتنا نم دحلل تعضو يتلا لئاسولا قرخ بابسأ ھیف رثاكتتو ماسجلأا

 رضأ دقف ،ھلوح ام لكو ھترایسو ھناكمو ھندبو ھبوثو ھماعط ةفاظنو ةراھط ىلع صرحی مل نمف 
 .میلس لقع ھیفنی لب يس كلام جاحلا خیشلا میلاعت عم فانتم اذھو ،ھتاوخأو ھناوخإ ىذأو ھسفن
 :t لوقی

 اـــھـــل طرـــــــش ةـــلـــماـــك ةراـــھـــط
 

 اـــھـــلـــجأ نـــم لـــج ةلاـــــــصلا لـــثـــم ***
 ثـــبـــخـــلا رـــھـــطـــف كاذ نـــكـــی مـــل نإ 

 
 ثدـــحـــلـــل ةراـــھـــط نـــع كـــیـــفـــكـــی ***

 اــــندــــبــــلاو ناــــكــــمــــلا رــــھــــطو 
 

 اـــنـــكـــمـــم كاذ ناـــك ثـــیـــح بوـــثـــلاو ***
 ةاــــجــــنــــلا ةــــقــــیرــــط اــــھــــنإو 

 
 تاـــبرـــقـــلا لـــــــضفأو اـــنـــلـــثـــمـــل ***

 يتلا ةیبطلا ةثعبلا ىلع كسفن ضرعب ردابف ،كندب يف ائیش تسسحأ وأ ضرم كباصأ اذإ .7 
 ىلإ مكیدیأب اوقلت لاو﴿ :ىلاعت الله لاق ،رطخلا مقافتیو ررضلا دتشیف ،لساكتت لاو ،راوزلل تحیتأ

 }.ءافش لزنأ لاإ ءاد الله لزنأ امف ،اووادت{ :صلى الله عليه وسلم الله لوسر لاق ﴾ةكلھتلا

 ىلإ برقتتو دبعت لظ يف ةبیط ةنیدم ىلإ ةبیط ةلحر ةرایزلا هذھ نأ -رئازلا اھیأ- ملعاو  .8
 ،كناسل فكو ،كرصب ضغف ،تعطتسا ام تانسحلا نم دادزتسلاا ىلع اھیف صرحاف ،ىلاعت الله
 ةرثك نإف ،ينعی لا امیف ملاكلاو وغللا يف ضوخلاو لزھلاو كحضلا نم رثكت لاو ،كعمس نصو



 اریخ لاق أرما الله محرو .بلقلا تیمت ـ ةیحورلا ةیكزتلا ةلحرلا هذھ يف اصوصخو ـ كحضلا
 :t لوقی ،ملسف تكس وأ ،منغف

 ةـــباـــعد اوھـلـ مثـ اـــكحــــــض كاـــیإو
 

  بیـح بیــــــسح لاـــــصخلا يذھـ نم فنأیـو ***
 ةـــبـیـغ لزـنـمـب ىـمـحرلـا لزـنـت لاو بیسح

 
 1بوــكــن كاـــحــن كـــحــــــض اـــندـــلا رــكذو ***

 ****************** 
 دـــعاـــبــتــلاـــب موــق اـــی مــكــیــــــصوأ
 

 دــــقاــــحــــتــــلاو تارــــجاــــھــــمــــلا نــــع ***
 ـبـــــــــــحـیـ لا يبـر نإ لوقـ ءوـــــسب 

 
 بذـــكــلاو وــغــلو ءوــــــسلاـــب رــھــجــلا ب ***

 لاوـــقلأا نـــم ساـــنـــلا اوـــمـــئلاـــف 
 

 لاــــعــــفلأاو ملاــــكــــلا نــــــــسحأ نــــم ***
 ناـــمـــیلإا اـــمدـــعـــب لـــقـــع سأرو 

 
 يــــناــــج اــــی ىروــــلا ىــــلإ ددوــــت ***

 ،ىوقتلاب الله دنع ةماركلا نإف ،كنم اریخ ھنم رخست نم نوكی نأ ىسعف ،كئاقفر نم دحأ نم رخست لاو 
 :t لوقی ،ھناسل نم مدآ نبا ایاطخ مظعم نأ ملعاو ،بولقلا يف يھو

 اـــنــنــــــسلأ رــــــش اـــیارــبــلا ھـــلإ اـــنــق
 

 تاـــعاـــــــس لـــك تـــمــــــصلا يــمزلاــم ***
 ھـــلـعاـــف لـــق نــكـلو مــكـح تـــمــــــصلاو 

 
 تاـــبــیــــــصم نــم اوــجــنــتــل هوــمزلاو ***

 نانعلا اھل قلطت لاو ،ىلاعت الله بضغی ام لك نم ،كحراوج عیمج ظفحا ،ساسلأا اذھ ىلعو 
 ناكملاو نامزلا مظعب تائیسلا نأ امیس لاو ،بطحلا رانلا لكأت امك ،تاناسح نم تبسك ام لكأتف
 :t لوقی امك ،اھرجأ فعاضی تانسحلا نأ امك ،اھرزو فعاضی

 2نایصعلا عم ةعاط مـــظـــعـت *** ناكملاو نامزلا مــــظــــعب

 لا امو فرعت لا ام كنقلی ،ةسدقملا نكاملأا كترایز نم ءاعدلا يف كریغ ىلع دمتعت لا .9
 كناوخلإو كخویشلو كلھلأو كسفنل ،كناسل ھب قلطنیو كردص ھل حرشنی امب الله عدا لب ،مھفت
 .ایندلاو نیدلا يف ،مھئاملعو مھتمئأو نیملسمللو كناریجلو

 بباحتلا نم دیزم ىلإ و حئاصنلاو ایاصولا هذھ ةمزلام ىلإ راوزلا عیمج وعدن ،ماتخلا يفو
 ھئافلخب ءادتقلااو ةیناجتلا ةقیرطلا بحاص قلاخأ نم سابتقلااو ،نواعتلاو محارتلاو فتاكتلاو
 صلى الله عليه وسلم لوسرلا ةعاطو ھتدابعو الله ةعاط ىلع ةلادلا مھمیلاعتو ،ةرابجلا مھدوھجب بردلا اورانأ نیذلا
 :t لوقی ،تاقولخملا ةفاك ىلإ ناسحلإاو

 لاوــــنــــمــــلا اذــــب رــــیــــــــسلا موادو
 

 يـــلاوـــلا دـــنـــع رـــبـــلا عـــیـــمـــج لـــنـــت ***
 يذـــلا مـــعـــنأ رـــكـــــــشب مـــكـــیـــلـــع 

 
 ذـــتـــحـــم دـــبـــع زاـــف اـــھـــلإ لـــج ***

 للاد يــــخأ اــــی خوــــیــــــــشلــــلو 
 

 لاـــــعـــــفـــــلا ھـــــل اـــــنـــــبر اللهو ***
 يبك كلام جاحلا خیشلا طبس 
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 ةیرعش تافطتقم
 يس ركب يبأ دیسلا ةفیلخلا خیشلا بانج يف

 هاب يبما جنرس*
 

 ـ رشع عساتلا نرقلا يف ةینواوتلا ةیكلاملا ةسردملا نم ردص يذلا كلذ ةصاخو ـ يلاغنسلا يبرعلا بدلأا
 يبرعلا رعشلا لحاطف زربأ نم ةعومجم اھبتك يتلا ةزیمتملا ةیرعشلا دئاصقلا عئاورب ءيلم عساو رحب

  .روھشلاو نینسلا رم ىلع

 حدملاو لزغلا رعش لثم ؛تاعوضوملا فلتخم لوانت يذلا يبرعلا رعشلا عاونأ نم دیدعلا مھنیواود يفو
 تاریبعتلا نسحو بیلاسلأا ةوقو ةغلابلاب نوزیمتی اوناكو .اھریغو ءاجھلاو میلعتلاو فصولاو ءاثرلاو
  .ءاھب ةردلا لجخُت تایبأو تاملك ىوقأ ةغایص ىلع ةردقلاو

 حئاصنلاو حدملا ىلع يوتحت يتلا كلت ةینواوتلا ةیكلاملا ةرضحلا يف يبرعلا رعشلا تایبأ لمجأ نمو
 ،ھخیشب دیرملا طبرتو ،ةءارقلا للاخ ،ةدیفم ةیحور ةلصو ،اعتمم ایفوص اجیزم نوكت اھنأ كلذ مكحلاو
 .ةبیط سیساحأو ةیفاص رعاشم نم مھدلخب رودی ام لك ةءارقب اھباحصأ متھا ثیح

 دئاصق لمجأ نم ةعئار ةیرعش تافطتقم مكل مدقن نأ اندعسی ،ةیناجتلا ربنم نم تاحفصلا هذھ للاخ نمو
 دیسلا خیشلا ھیبلأ لولأا ةفیلخلا ،يس ركب يبأ دیسلل    اھباحصأ اھسرك يتلاو ،حئاصنو مكح تاذ حدملا
 .1930 ةنس ةماعلا ةرایزلا هذھ سسأ يذلا ،نیعمجأ مھنع الله يضر كلام جاحلا
   :ةجیھبلا تاضورلاو ءارضخلا نیتاسبلا كلت ىلإ يعم لاعت ،میركلا ئراقلا اھیأ

 :ھنع الله يضر يس روصنملا دمحم خیشلا لاق .١
ـــبَـجـــــــــــَعاوََفـ ـــــشلِ اـــبـجـــــــــــعاوفـ اً ـخیْـَ  يِ
 

ـــقــل  ــــــص دَْ ـــحـُـلَ ـــنــیــعــماـــجــلاُ ةلاــــــص تَْ  اَ
ـــــــــسفَْلأََ ةلاـــــــــصلا هلا وـــــلو  ـــــھوُدَ  اَ

 
ـــی طٍـــیـــلـــغـــتـــب  ـــعَ ـــلا َّمُ ـــنـــیرـــــــضاـــحْ  اَ

ـــقَأ  ـــح بِاوـــــــصو ھـــمزـــعـــب مَاَ ـــكُ  مٍــــــــــــْ
 

ـــك  ـــف هدـــــــــــــــلاوَ ـــــــسحَْأَ ـــنَ ـــھَ ـــم اَ ـــنـــیـــبُ  اً
ـــــــصوُأوَ  ـــكـــیِ  رٍاـــقو مٍـــیـــظـــعـــتـــب مْــــــــــــُ

 
ــخــیــــــشل مٍارــــــــــــــــــــــــكإو  ــخَأ اَذ يِ ـــنــیِ  اَ

ـــیوَ اـــیـــف  ـــل لاًْ ـــمِ ـــعُ ـــتْ ـــــــسحَ ضٍرِــــــــــــَ  دٍوُ
 

ــــنــــلا عــــم  ــــمّ ــــتــــقــــلاو مِاّ ــــف تِاّ ــــنــــیِ  اَ
ــــــتوّــــــق الله ماــــــقأ   ھــــــیــــــلــــــعُ ھَ

 
ـــیـــــسب  ـــنیـرِـــــــــــــــــــــخآو نَــــــــــیـلـوّأ دِّ  اَ

ــــلــــــــسو  ــــمّ ــــب ءادــــعلأْا نــــمُ ھْ ــــــــضیِ  اً
 

ـــــــسوَ  ـــب عْـــم اًدوُ ـــغُ ـــعـــمـــــــــــــــجأٍ ةاَ ـــنـــیِ  اَ
 اëرـُـط بِاـــحـــــــــــــــــصلأْاو بِاـــبــحلأْا عــم 

 
ـــــث لٍآوَ  ـــــع نٍاوـــــخإ َّمــــــــــــــُ ـــــنـــــیزِِ  اَ

 :ھنع الله يضر غابدلا يس زیزعلا دبع جاحلا خیشلا لاق .٢ 
ـــیــــــس اـــیأ  لزاـــنــمــلا بَـــحر تاداـــــــسلاَ دّ
 

 لـــھاـــنـــمـــلا بَذـــع نـــیرادـــلا يـــف يَذِلاـــم 
 ةـــعـــقـــب لـــك يـــف نـــیدـــلا مـــــــسرَ دّدـــجـــم 

 
 لـــفاوــنــلا زَــنــك فَورــعــمــلا اـــنـَـتــفــیــلــخ 

ــــللاــــح َّلــــج الله نُــــید كلاوــــلــــف   ھُ
 

 لذارلأا ةاـــغـــطـــلـــل ارًـــیـــــــسأ ناـــكـــل 
ـــبزـــحو نَـــیـــعـــلـــلا تَدـــھاـــجو تَـــمـــقو   ھَ

 
 لـــئاـــبـــحـــلا ىوـــقأـــب ارًـــط ىروـــلا تَدـــقو 

 مـــھـــكـــیـــلـــم زـــیزـــعـــلا اـــنلاوـــم الله ىـــلإ 
 

ـــتدـــــــشرأو   لـــطاـــبلأا نود قـــحـــلـــل مـــھَ
 كٍـــلاـــم لَـــحــن اـــی سؤــبــلاو ىدرــلا تَـــیــقو 

 
 لـــئاـــبــقــلا ُّدـــج شاـــع دـــق اـــمــك تَـــــــشعو 

 دیسلا نبا يس ركب يبأ دیسلا فاصوأ نم ھغلب ام دعب اَیرُُف ةبیطب ھْلِیدٍ دمحأ اَفلَْأ نب دیشرلا نوراھ لاق .٣ 
 :نیعمجأ مھنع الله يضر نوواوت ةنیدمب كلام جاحلا

ـــخ ــمْــعـَـی ضْـَـترْاوَ مَزــحــلا ذُِ  مــئازــعــلا تِلاَُ
 

 مـــئلاَ ةـــلاـــقـــم عْـــمـــــــست لاو اـــبوـــكر 
 ةـــعاـــطو مــلــع نــیرــحــبــلا عــمــجــم ىــلإ 

 
 مــــطلاــــتــــم دــــبزــــم دوــــجو مــــلــــحو 

 اـــنــناـــمز ســمــــــش نــیروــنــلا عــلــطــم ىــلإ 
 

 مـــلاـــظـــمـــلا ملاـــظ نـــم اـــنادـــھ ردـــبو 
   :لاق نأ ىلإ 



 ةیرعش تافطتقم
 يس ركب يبأ دیسلا ةفیلخلا خیشلا بانج يف

 هاب يبما جنرس*
 

 ـ رشع عساتلا نرقلا يف ةینواوتلا ةیكلاملا ةسردملا نم ردص يذلا كلذ ةصاخو ـ يلاغنسلا يبرعلا بدلأا
 يبرعلا رعشلا لحاطف زربأ نم ةعومجم اھبتك يتلا ةزیمتملا ةیرعشلا دئاصقلا عئاورب ءيلم عساو رحب

  .روھشلاو نینسلا رم ىلع

 حدملاو لزغلا رعش لثم ؛تاعوضوملا فلتخم لوانت يذلا يبرعلا رعشلا عاونأ نم دیدعلا مھنیواود يفو
 تاریبعتلا نسحو بیلاسلأا ةوقو ةغلابلاب نوزیمتی اوناكو .اھریغو ءاجھلاو میلعتلاو فصولاو ءاثرلاو
  .ءاھب ةردلا لجخُت تایبأو تاملك ىوقأ ةغایص ىلع ةردقلاو

 حئاصنلاو حدملا ىلع يوتحت يتلا كلت ةینواوتلا ةیكلاملا ةرضحلا يف يبرعلا رعشلا تایبأ لمجأ نمو
 ،ھخیشب دیرملا طبرتو ،ةءارقلا للاخ ،ةدیفم ةیحور ةلصو ،اعتمم ایفوص اجیزم نوكت اھنأ كلذ مكحلاو
 .ةبیط سیساحأو ةیفاص رعاشم نم مھدلخب رودی ام لك ةءارقب اھباحصأ متھا ثیح

 دئاصق لمجأ نم ةعئار ةیرعش تافطتقم مكل مدقن نأ اندعسی ،ةیناجتلا ربنم نم تاحفصلا هذھ للاخ نمو
 دیسلا خیشلا ھیبلأ لولأا ةفیلخلا ،يس ركب يبأ دیسلل    اھباحصأ اھسرك يتلاو ،حئاصنو مكح تاذ حدملا
 .1930 ةنس ةماعلا ةرایزلا هذھ سسأ يذلا ،نیعمجأ مھنع الله يضر كلام جاحلا
   :ةجیھبلا تاضورلاو ءارضخلا نیتاسبلا كلت ىلإ يعم لاعت ،میركلا ئراقلا اھیأ

 :ھنع الله يضر يس روصنملا دمحم خیشلا لاق .١
ـــبَـجـــــــــــَعاوََفـ ـــــشلِ اـــبـجـــــــــــعاوفـ اً ـخیْـَ  يِ
 

ـــقــل  ــــــص دَْ ـــحـُـلَ ـــنــیــعــماـــجــلاُ ةلاــــــص تَْ  اَ
ـــــــــسفَْلأََ ةلاـــــــــصلا هلا وـــــلو  ـــــھوُدَ  اَ

 
ـــی طٍـــیـــلـــغـــتـــب  ـــعَ ـــلا َّمُ ـــنـــیرـــــــضاـــحْ  اَ

ـــقَأ  ـــح بِاوـــــــصو ھـــمزـــعـــب مَاَ ـــكُ  مٍــــــــــــْ
 

ـــك  ـــف هدـــــــــــــــلاوَ ـــــــسحَْأَ ـــنَ ـــھَ ـــم اَ ـــنـــیـــبُ  اً
ـــــــصوُأوَ  ـــكـــیِ  رٍاـــقو مٍـــیـــظـــعـــتـــب مْــــــــــــُ

 
ــخــیــــــشل مٍارــــــــــــــــــــــــكإو  ــخَأ اَذ يِ ـــنــیِ  اَ

ـــیوَ اـــیـــف  ـــل لاًْ ـــمِ ـــعُ ـــتْ ـــــــسحَ ضٍرِــــــــــــَ  دٍوُ
 

ــــنــــلا عــــم  ــــمّ ــــتــــقــــلاو مِاّ ــــف تِاّ ــــنــــیِ  اَ
ــــــتوّــــــق الله ماــــــقأ   ھــــــیــــــلــــــعُ ھَ

 
ـــیـــــسب  ـــنیـرِـــــــــــــــــــــخآو نَــــــــــیـلـوّأ دِّ  اَ

ــــلــــــــسو  ــــمّ ــــب ءادــــعلأْا نــــمُ ھْ ــــــــضیِ  اً
 

ـــــــسوَ  ـــب عْـــم اًدوُ ـــغُ ـــعـــمـــــــــــــــجأٍ ةاَ ـــنـــیِ  اَ
 اëرـُـط بِاـــحـــــــــــــــــصلأْاو بِاـــبــحلأْا عــم 

 
ـــــث لٍآوَ  ـــــع نٍاوـــــخإ َّمــــــــــــــُ ـــــنـــــیزِِ  اَ

 :ھنع الله يضر غابدلا يس زیزعلا دبع جاحلا خیشلا لاق .٢ 
ـــیــــــس اـــیأ  لزاـــنــمــلا بَـــحر تاداـــــــسلاَ دّ
 

 لـــھاـــنـــمـــلا بَذـــع نـــیرادـــلا يـــف يَذِلاـــم 
 ةـــعـــقـــب لـــك يـــف نـــیدـــلا مـــــــسرَ دّدـــجـــم 

 
 لـــفاوــنــلا زَــنــك فَورــعــمــلا اـــنـَـتــفــیــلــخ 

ــــللاــــح َّلــــج الله نُــــید كلاوــــلــــف   ھُ
 

 لذارلأا ةاـــغـــطـــلـــل ارًـــیـــــــسأ ناـــكـــل 
ـــبزـــحو نَـــیـــعـــلـــلا تَدـــھاـــجو تَـــمـــقو   ھَ

 
 لـــئاـــبـــحـــلا ىوـــقأـــب ارًـــط ىروـــلا تَدـــقو 

 مـــھـــكـــیـــلـــم زـــیزـــعـــلا اـــنلاوـــم الله ىـــلإ 
 

ـــتدـــــــشرأو   لـــطاـــبلأا نود قـــحـــلـــل مـــھَ
 كٍـــلاـــم لَـــحــن اـــی سؤــبــلاو ىدرــلا تَـــیــقو 

 
 لـــئاـــبــقــلا ُّدـــج شاـــع دـــق اـــمــك تَـــــــشعو 

 دیسلا نبا يس ركب يبأ دیسلا فاصوأ نم ھغلب ام دعب اَیرُُف ةبیطب ھْلِیدٍ دمحأ اَفلَْأ نب دیشرلا نوراھ لاق .٣ 
 :نیعمجأ مھنع الله يضر نوواوت ةنیدمب كلام جاحلا

ـــخ ــمْــعـَـی ضْـَـترْاوَ مَزــحــلا ذُِ  مــئازــعــلا تِلاَُ
 

 مـــئلاَ ةـــلاـــقـــم عْـــمـــــــست لاو اـــبوـــكر 
 ةـــعاـــطو مــلــع نــیرــحــبــلا عــمــجــم ىــلإ 

 
 مــــطلاــــتــــم دــــبزــــم دوــــجو مــــلــــحو 

 اـــنــناـــمز ســمــــــش نــیروــنــلا عــلــطــم ىــلإ 
 

 مـــلاـــظـــمـــلا ملاـــظ نـــم اـــنادـــھ ردـــبو 
   :لاق نأ ىلإ 

ــم كِـــلاـــم جّاـــحــلا نــبا رٍــكــب يــبأ  ھـــل نَْ
 

ــم  ــخا نَِ  مراـــكــم رــیــخ قــلــخــلا رــیــخ قِلاْ
ـــتـــفـــیـــلـــخ  ـــم ُّيـــمـــــــس ھُ  هَدـــعـــب وـــھ نَْ

 
ـــتـــفـــیـــلـــخ  ـــم ھُ ـــحُ ـــیْ  مـــلاـــعـــمـــلا سِورد يِ

ــــت  ــــجَ ــــماــــمإ هدِْ ــــتار اً ــــبِ  ةٍــــمــــھــــبو اً
 

ـــھ  ـــماـــمُ ـــمـــیـــلـــع اً  مـــلاـــع لّـــك ھـــتـــحـــت اً
ـــیـــجـــن  ëـــبـــیـــقـــن ا ـــب اً ـــــــساَ ـــتـــف اًدـــتو لاًِ  ىً

 
ـــفوؤر  ـــمـــیـــحر اُ ـــــــضفِاـــخ اً  مداوـــقـــلـــل اً

ـــثوـــغو  ـــفـــكـــب زوـــنـــكـــلا حُـــیـــتاـــفـــم اً  ھّ
 

ــظو  ـــیــفاـــــــض لاًــیــلَــظ ëلاِ  مراـــــــضخــلــل اً
  :امھنع الله يضر يس ركب يبأ دیسلا dاب فراعلا ءاثر يف غناین نْاجٍَت جاحلا خیشلا لاق .٤ 

اـــی ةـــقــیــقــحــلا ىوأـــم اـــی ةِـــفــیــلــخــلا رَاد  
 

ـــــشمْمَ  هاــــــضرن رَخفلا تِزْحُ ةــلیـــــسولا ىَ  
اـــی رَـخاـــفـملـا تِـــلنـ دـــق لَـــھاـــنـملـا تِزـح   

 
ـــــــسلا كِـــیـــف ةـــفـــیـــلـــخـــلا رَاد  ّ هاوـــھـــن ُّرِ  

ـــــص دـــق  ةـــفیـلـخـلـا رَارـــــسأ تِرْھَــْظَأ تِرِْ  
ـنأ   

ـــتـــح ةـــقـــیـــقـــحـــلا رَاو  هاـــنـــعـــم ءَيرِ ىّ  
ـحْـَفـو روحـبـلـلـ ارًحـــــــــــبـ رُاد اـــی تِزحـ دـــق   

 
هاـــــــشفأ رـیـخـلا اذـــھو لوـحـُفـلـل لاًـــــــــــ   

ـــثــمو موــلــعــلــل ىوًأـــم رُاد اـــی تِزــح دـــق   
 

هاـــــــشغـــی قـــحـــلا اذـــھو موـــھـــفـــلـــل ىوً   
ـــــــضیَْفـ رُاد اـــی تِزحـ دـــق  رمـو ضویـُفـلـلـ اً  

 
ــحـَـی اذو لوــــــصوُــلــل ىـًـق  هاـــنــعــم ھِـــیوِْ  

ـــــسلا زاــح نْمَ رُاد اــی تِزح دــق  نْمَ رَئارَّ  
 

ــھـَـت لَـــھاـــنــمــلا " :لاـــق  ــمْ ".هاـــیازــم نــم يِ  
ـیرــس نُوــــــُـكَأ وَْأ لاًعْــــــَـن تُنْــــــُـك ينتیل ای   

 
ـــطُقـلْـا يـــــشمْــــــــــیـ ةـــفیـلـخـلْـلِـ ارً  هاـــجلـاو بُْ  

ـــــشلاُ ةـــفیـلـخـ  مْــــــــــُكـرُثـآـــم تْـــلاز لا خیـَّ  
 

هاـــقرــم رــھدـــلا اذ ىدـــم ىـَـلـْـتـُـتو يرِـْـتـَـت   
 :ھنع الله يضر ِجرَاَد مْورُُب يس روصنملا دمحم خیشلا لاق .٥ 

ارًزو مُــتــلــن مٍوــق رَــیــخ مــكــل ىرــــــشب  
 

ـــنـــج ىـــلإَ دـــیرـــمـــلا يدـــھـــی  هلاوـــم تاّ  
ــھاوَ ىدـــھ خٌــیــــــش  رٌــمزُ ھـــیدـــھــب ىدـــتْ  

 
ـــــسبَِتـقْـا اـــم ثـــیـح نـم  هاوْتـًفـ رونـ نـم اوُ  

ــجَــكَ دلاــبــلا ىرَـَـت  ـــج رْوُ تَوـُـفوَ رْــــــــــــُـباَ  
فُْلجُ   

ـــــــس  ــــــسَت كْـــنـُـبَـغو لْوَـَب مْـُلاَ ــقـُـلِـل ىـَـعْ هاـــیْ  
ـــكَد اـــمـّـیــــــس اـــمـّـیــــــس لا  ىرًــق رــیــخ رُاَ  

 
ـــب كاذـــك  ـــلـــناَ ـــیِ ـــھُ ـــنـــح اَ هاـــنـــعـــمـــل تَّْ  

اـــنـكلـاـــم بـــطـقلـا لَـــجنـَ ةـــفـیلــخلـا يـنـعأ   
 

هاـــجـــلـــم ھـــللإـــل ساـــنـــلا ىدـــھ دـــق نـــم   
لـــبَ ةـــثارولـا لاـــن لـــبَ ةـــفلاخـلـا ناـــــــص   

 
ــمَــعَ ةـــللاــــــضلا ىواد  هاـــــــشغــی ناـــك نَّْ  

ـــعــم نــیــفراـــعــلا بـــطــقَ ةـــقــیرــط اـــیــحأ  اً  
 

ــــــسمَ نــــــسح يــف هدـــلاو دـــعــب نــم  هاـــعْ  
ـــن نـــم ھـــیدـــی ىـــلـــعُ ھـــللإا ىرـــجأ  ـــعِ مٍَ  

 
ــفَأ شِْــفـُـت مْــــــــــــَـل اـــم دروــلا اذ لـــھلأ  هاوْ  

 :ھنع الله يضر يس يناجتلا دمحأ خیشلا دیسلا لاق .٦ 
ـــكَأ كٍـــلاـــمَ ةـــفـــیـــلـــخ اـــی كـــموـــقـــب مْرِْ  

 
تُاـــمــیــــــسلا ھـــبــیــطــب بـــیــطــت اـــمــبو   

ــحَأ  ــیْ ـــنـــــــس كـــھاـــجــب اوَْ ــتــیــیــحأً ةّ اـــھَ  
 

ـــعرَوَ  ـــعرَ دـــق اـــماـــمذِ اوَْ تُاـــقـــیـــمـــلا ىَ  
ـــج  ةٍـــجــھــب يــف مــھــلاـــبــقــتــــــسا يــفو اوءُاَ  

 
ـــــــسُلأا كـــنذإ نـــم  تُارـــــــضحـــلاو تُارََ  

ــــبر يــــتــــلا كرُــــئاود يذــــھ  ــــتــــیَّ اــــھَ  
 

ـــمـــھـــلاـــب  ـــت نـــیـــتّ ـــفزَُ تُلااـــحـــلا اـــھُّ 	
ـــبر  ـــتـــیّ ٌةـــــــسمـــخ ئداـــبـــم اـــھـــلو اـــھَ  

 
تُاـــمــلــكــلا اـــھــئادأ رــیــخــب ىـَـقرْــــــــــــَـت   

ــــیدــــتــــف  ــــمــــجــــتو قٌرّــــطــــتو نٌّ عٌّ  
 

ـــبـــــــستو  تُاـــبـــثو مـــھـــــــشبـــع نـــم بٌّ  
ـــــــسیـــئر لاـــجرـــلـــل فٍّـــــــص لـــكـــبو  ھُ  

 
تُاــــفــــكــــتــــعــــم تُاــــجوزــــلا هءاروو   

ــــــــضرــــف يدؤــــی ٌّلــــك  ةدــــیــــقــــعــــب ھَ  
 

ُةاـــیـــح بوـــلـــقـــلـــل ةدـــیـــقـــعـــلا نّإ   
  

يبك كلام جاحلا خیشلا طبس * 
 




